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Cinq jours sont donnés à 
l'Autriche pour accepter 
e traité remis hier soir 

à Saint-Germain-en-Laye.

L7L IE M AG N E  SOMMÉE DE RENONCER A TOUTE IDÉE D’UNION AVEC L’AUTRICHE

F X f E T ^ I O R

10^ A n « « .  -  NO 3 239. -  1 S  -  EtrugM- : 20 cca tim «. «  U  plus court crcquis m ^  d ^ lu s  long qu un long
i . f iM ».  fenctateur. r4lépl,on* :  Guttnixr* « -7 3  -  « -7 5  • W -oa -  Adr*.s* U U p . . Excd-Pân*.  ̂ <>. “ V -

MERCREDI La morale se
2 résume en deux
o mots : amour et

SEPTEMBRE justice.
1 9 1 9 Ch. S E C R É T A N .

T E X T E  DU T R A ITÉ AVEC L ’AUTRICH E A  ÉT É REMIS HIER AU CHANCELIER RENNER

L ’A R R IV É E  DE M M. DU TASTA  ET AR N A VO N  
M. Dutasta, secrétaire général de la Conférence de la paix, accompagné de M. Arnavon, son chef de 
cabinet, s ’est rendu hier après-midi à Saint-Germain, à 6 h. 3 0 , et a remis au chancelier Renner a 
réponse des Alliés aux contre-propositions autrichiennes et le traité définitif de paix, comportant les

LES NO UVELLES FRONTIÈRES D E  L ’AUTR ICH E  LE  CH ANCELIER  RENNER  QUITTE LE  PAV ILLO N  H E N R I-IV
rectifications apportées au texte remis le 7  juin dernier â la délégation autrichienne. La remise de ce 
document s’est faite sans aucun apparat dans le salon historique Louis X IV . Sur la carte que nous 
publions ci-dessus, l’endroit où la frontière n ’est pas indiquée constitue une région à plébiscité.

LA DISCUSSION DU TRAITÉ DE PAIX A  LA  CHAMBRE : MM. TARDIEU ET BARTHOU A  LA  TRIBUNE
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M. A N D R E  T A R D IE U  D É FE N D  LE  T R A IT É  D E  P A IX  
Deux importants discours ont marqué la séance d’hier au Palais-Bourbon, où l ’ordre du jour appelait la 
suite de la discussion du projet de loi sur la ratification du traité de paix. En présence d’une assem­
blée très attentive, M. André Tardieu, un des délégués français à la Conférence de la paix, prit le

M . LOUIS B AR TH O U  PRONONÇANT SON DISCOURS  

premier la parole pour exposer les négociations d’où sont sorties les garanties assurées à la France . 
M. Louis Barthou, rapporteur général du traité de paix, lui répondit aussitôt et indiqua les raisons pour 
lesquelles - tout en exprimant certains regrets -  la commission a conclu à la ratification du traité.

M. ABRAMl REMET LA  CROIX DE GUERRE A  L A  V ILLE DE CALAIS, BOMBARDÉE PENDANT 51 MOIS

M. A B R A M l ET LE  G EN ER AL DITTE. GO UVERNEUR  L ’H O TEL DE V IL L E  PAVOISÉ LE  M INISTRE ÉPIN GLE  L A  CROIX SUR UN  COUSSIN
La remise de la croix de guerre à la vUle de Calais a donné lieu à une imposante manifestation patrio- bombardements dont elle fut victime. Au  milieu de l ’émotion générale, le ministre épingla ensuite
'•que, qui se déroula à l’Hôtel de Ville. Après un discours du maire, M. Abrami, sous-secrétaire d’Etat à la croix de bronze, au ruban barré d’une palme, sur un coussin brode aux armes de la  ville, que lui

Gu„re, qui représentait le gouvernement, rappela l ’héroïque attitude de la cité, au cours des nombreux présentait le maire. U n  important contingent de troupes britanniques participait à cette ceremonie.

Ayuntamiento de Madrid
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LA JOURNÉE POLITIQUE 23 VILLES SONT DECOREES L A  JO URNÉE D IPLO M ATIQU E

MM. ANDRÉ TARDIEU ET BARTHOO [> £  l a  L É G I O N  D ’ H O N N E U R
INTERVIENNENT Aü PALAIS-BOÜRRON 

DANS LA DISCUSSION DU TRAITE P e it -o n  con férer la  m éda ille  m ilita ir e  à une c ité  ?

N ou s  n ̂ avons pas voulu risquer, dit le premier, qu i f u t , 
un des négociateurs de la paix, une future guerre  

de solitude après une victoire de solidarité.

CET APRÈS=MIDI LE RAPPORTEUR GÉNÉRAL PARLERA 
DU PACTE DE LA SOCIÉTÉ DES NATIONS

M. Tard ieu , qui a été l’ un des n t^o - 
« ia leu rs  franç-aia à la  Conférence de :a 
■•'■■c, m 'ia i l ,  h ier à la Chambre, com m e 
1. i.ii'n issa ire  du gouvernenw nt. Son dis­
cours fu t surtout un  h istorique, d  a illeurs 
rem arquablem ent ordonné.

T'. déclara, en débutant, que les chap itres 
du  tra ité  qui on t tra it  spécia lem ent aux 
garanties sont nés de l'ac tion  com binée et 
so lid a ire  d e  tro is  p rin c ipes  essentiels : ga­
rantie, solidarité , justice.

Rapidem ent, l’ orateur f i l  le  tab leau de 
n o ire  com pte au m om ent où  s 'engagèren t 
Its  négociations re la tiv es  au x garan ties  : 

Compte terrible et douloureux, dit-il I 
Notre sol envahi avint la déoliration de guerre: 
90 0/0 de notre production de minerai, 86 0/0 
de notre production de fe r  aux mains ou sous I» 
nicDâcc oe l'ennemi ; 1.360.000 tués ; 730.000 
mutilés ; 2.000.000 de blessés ; 340.000 prl- 
soBoiers durement éprouvas ; 26 0/0 de perles 
sur nos mobilisés, dont 57 0/0 portant sur le» 
soldats de moins de trente-cinq ans ; un quart 
de notre production anéantie ; nos femmes et 
nos onfanlâ emmenés en captivité. Voilà notre 
compte an début des iiéguciations.

ce iiionicnl, nos garanties pour 1 avenir 
n'étaient ut nuiiiJjreuRcs ni fortes. Pulitiquement. 
la France était seul". T.a Russie n'était plus 
près d'îl-;-.- ; il-' ongagemonis de guerre con­
clus aveo r.\nslet»rre, l'Italie et les Ktats-Uni* 
ne v-alalent qm- pour la guerre. Juridiquement, 
1,1 France voyait naitec avec fo l et espoir la 
Société (les n'aUons, mais ■‘ lie ne trouvait pas 
d.ans la texte proposé 1 «  sûretés déslraldcs.

toire et de la conscription : c'est quelqu-j cJxos"
pour un pays comme i ’ .Mloma gne t En second 
fieu, réduction de l’armée à 100.000 homme?,
servant douze an«. Eh troisième lieu, différen­
tes autres réductions relatives au nomlxre de? 
divisions, des élats-malors. de la dotation en 
artillerie, de. Enfin, et par-dessus tout : en 
qutnie ans. 200.000 hommes en tout Instniits, 
au lieu, comme [e proposaH le projet du marJ- 
chal Foch. de 3.000.000 d'hnmmes. c’est-à-dire 
200.000 hommes multipliés par quinze années.

T.e deuxièm e p o in t à tra ite r  concernait 
Ja surve illance et le  con trô le. L es  négocia­
teurs le  d iscu tèren t du 22 m ars au 20 avr il. 
Môme discussion s tr ré e  sur le désarm e­
m ent d e  la rég ion  rhénane e t  sur l'occu­
pation  de la  r iv e  gauche du Rhin e l îles 
têtes de pont. L a  discussion dura du 2 au 
20 a v r il.  M. C lemenceau ob tin t ga in  di; 
cause sur it, p rin c ipe , m ais le  débat con­
tin ua it sur la  (durée. On nous o f fr a it  cinq 
ans, noua avons obtenu qu in ze an.?, sous les 
conditions énum érées au traité.

Réponse aux critiques

Notre note du 25 février
P o u r  c «  ra isons, >e gouv^ernem ent »  cle- 

maiüdé en f é v r ie r  la  seu le  g a ra n tie  Q d fi 
p û t dem ander, une ga ra a tii ’. g iogra iph i- 
«fue : ''u  f ix a t io n  au .Rhin do la  fr o n lie ro  
.icrJdentale de l'A lleim agne, e t-roccu pation  
d e » d e  pon t î*a r des fo rc es  intieral- 
liécs .

C'c»t ic 25 février, dit M. Tardieu, qu’a 
été présenté aux .\!liés le mémoire jusUfiant 
celte lieinande. En lignes générâtes, ce dn- 
eument fait siennes les revendications inilita'res 
du maréidial Foch. Une seule différence : le 
maréchal Foch envi»ag*r.it l'intmrporallon de 
sept millions d'-Mlemands dans uolre popuia- 
tiou ; le gouvernement, au ci-ntralre,

 ]ndAr>ATlHQ
'tlQU ; UUUVCi AAt'tltCtlb» AU ft l f i r i l l f i i t

principu de ta co<mp<iWe indt^pendance et de 
la  neutralité de la rive gauche du Rhin.

T.e gouvernement françai.», concluait le mé­
moire, prie les gouvernemenUs alliés et associés 
de consacrer la décision suivante ;

- f  l.a frontière occidentale de l'.Mlsraa- 
gne doit être fixée au Rhin ;

- 2" Les ponts du Rhin doivent Gtre occupés 
par une force interalliée :

• 3" I.ps mesures ci-dessus ne doivent en- 
ti’ainer, au profit d'aucune puissance, aucune 
aimexion de territoire. »

Rapidem ent M. Tard ieu  répon d it aux o rk  
tiquvs fonuu léos su r tes clauses re la tives  
à  cas garantii’ .? .

M . .\uilré T a n iie u  estim e (jue tou t •se 
r(Lsump en une form u le s im ple :

—  Qu'est-cp qui valait mieux pour la France: 
ou l '0(y;upatlon ite la rive gaiichr du Rhin pour 
UDi dures non iléfiiiie. mais aven nus seul' 
moyens, dans notre Isoiiynoiit, en fac" d'un p.iyi 
(iont to population, supériciirp à la nôtre, rrull 
cuntinueflenicnt. sens droit rontpactuel d 'iiiv'?- 
tigatlon en Alieniagiie, sans l'assentiment de 
nos allie.» — ou bien 1 occupation .limitée, mai.s 
avec le droit de prulunger éventuellement cette 
occupation, avec la destruction des fimtcresses 
rhénane.», avec rassentimeiit de nos allié», sur­
tout aveo leur engagement d'ald" immédiate 
CD cas d'agression '!

Nous avons fixé notro choix, d it-il, la  
Chambre va  fixer  le  sien.

A TOÜTE IDEE DE RATTACHEMEII 
DE l'AÜTRICHE AU “ REICH"

pol'
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L a  v ille  d ’A lb ert (S om m e) demande i  faire figurer dans ses armoiries la m W a ^  
militaire. L a  v ille  martyre m érite bien, certes, d 'être inscrite parmi l'é lite  des villes 
décorées pour leur belle vaillance sous le  feu de l ’ennemi, mais la  médaille m ilitaire 
n’a, jusqu'ici, été délivrée à aucune cité.

Quelle est, au reste, la législation applicable en cette mattere? Nous sommes aile 
le  demander à la Grande Chancellerie de la Lég ion  d'honneur.

  Ce serait un cas nouveau, nous y  a-t-on répondu.
» Sur le caractère que pourrait revêtir la remise de la médaille m ilitaire a une 

cité martyre, on peut s'arrêter à deux points de vue différents : la m odestie d'un© 
vüle peut l'inciter à ne (jemander que la  médaille m ilitaire, au lieu de la  Légion; 
d'honneur: ou bien, si la - ille  p (»séda it ,déjà la cro ix  des braves dans ses armes, 
elle pourrait considérer la médaille m ilita ire comme une distinction suprême, ana­
logue à celle qui récompense, les généraux ayant commandé en chef devant l'ennemi. 
Une v ille  qui sollic ite la médaille m ilitaire brigue donc soit de se m ettre au rang 
d'bumble combattant non officier, soit d’entrer dans la phalange des chefs les plus 
glorieux. ,

•> M ais le  ruban jaune à liséré vert n’échoit aux généraux que iorsqu ils ont déjà 
parcouru les divers échelons de l'O rdre national. Ce n’est pas le  cas pour la ville 
d 'A lbert, qui ne compte pas parmi les v ille s  décorées du ruban rouge. L e s  cités qui 
ont m érité cette haute distinction ne son t d'ailleurs pas nombreuses.

" En vo ic i la nomenclature :

q u is  DtceiiES DATE K  U  DÊCMITIDI

7  m a i 1864.
30 o c to b r e  1877. 

a v r i l  1896.

C h a lo n -s .-S a ô n e . .  22 m a i 1815.
T o u rn t is  ................. —  —
S t -J e a n -d e -L o s n e
R o a n n e  ...................
C h â tea iid u n  ..........
B e l f o r t  ................... 19
R a m b e r v i l le r s  
S a in t-Q u e n t in
D ijo n  .................
P a r is  .................
B a z e i l le s  ........
- i l l e ....................

RUES ItCOlEES DATE K  U  KCBUfiOX

V a le n c ie n n e s  
L a n d r e c ie s  .. 
S a in t - D iz ie r  .

3  o c to b r e  1900. 
29 d é c e m b . 1900. 
16 s e p t .  1905.

6  ju in  1897.
18 m a i 1899.
3 o c to b r e  1900.

P é r o n n e  ..................  3  o c to b r e  1913.
L i è g e  .......................  7  a o û t  1914.
V e rd u n  ................. 12 s e p t  1916.
B it c b e  ..................... 13 ju in  1919.
R e im s  .....................  5 ju i l l e t  1919.
D u n k e rq u e  .......... 9  a o û t  1919.
S t r a s b o u r g   14 a o û t  1919.
P h a is b o u rg  .........  —  —

' Vous voyez, poursuivit notre interlocuteur, que depuis les  prem ières v illes dé­
corées par Napoléon I " .  fondateur de l'ordre, pendant les Cent Jours, jusqu’à l ’hom­
mage rendu récemment par M . le  président de la  République à nos v illes  recon­
quises. en "assant par la citation à i  ordre de L iège, prem ière ville étrangère décoree, 
la  liste ne dépasse pas a j titulaires, dont 7 pendant la Grande Guerre. Prom otion 
bien restreinte, si on la compare à celles qui. avant guerre, fleurissaient la bouton­
nière de personnalités de m érites si d ivers, et si on observe que cette liste de distinc­
tions s'étend sur plus d’un siècle. »  —  C. D ’A V R O N .

lai

Si l*A ssem blée  de W e im a r  ne modifie pas dans ce aen, 
d*ici qu inze  jou rs , la Constitution, des sanctions 

militaires seront prises par VEntente.

HIER, A SAINT-GERM AIN-EN-LAYE, EUT LIEU LA REMISf 
DU TRAITÉ AUX AUTRICHIENS

.lingu' 

«t  '

do

<( L’Allemagne 
n’est plus à craindre”

Les objections de nos alliés
Cos Tû w n d ica tion a  p rovoqu èren t, d r  la 

p a r t  do iiotî a lliés , dos ob jection s quo l o ra ­
teu r én u m ère  à  l’assem blée. L a  p r in c ip a le  
a v a it  t r a it  ù l ’ iwcuFaticm  p a r  u n e fo r c e  m - 
toralUé?'. On nous d isa it, notam m iM it :

—  Vous avez affirmé un principe juste. .Mais 
vous en lirez des conséquences et -v’ous nous 
proposez de» moyens qui ne nous satisfont pas- 
si vous occupez la rive gauche du Rhin Îcs 
teies rte pont, ...............de pont, vmiâ allez amener des motifs 
de friction. Si vous voulez créer un Etat tam­
pon, (!«■ lieux ctioses l'une : ou vous consulterez 
ies peuples, et ils vous diront «lU ils veulent 
re ilcr AUcmands. ou vous ne les consui- 
fiv.-z point, rt vou» porte,"ez atteinte au prln- 
eipe mOniG qui fait la hase du traité. Et si. 
euUn vous faites intervenir ia sociélé des nn- 
tlons. vou» allez arriver à donner à rp ll"  ins­
titution nouvelle la physionomie d un suniil'i 
svndtcat de vainqueure.

Pour lo’Ul;'.-' ""S r.iisniis, nos alliés e l asso­
ciés rone.liiaicin pj'ils no pariU-iperaieni pas 
à roeciipation, ( .  «iue. si nous y procediou» 
s 'iils, ils l.i verra'"'i* »'«'’lablir aveo regret.

Ci'ni dans ces n-iitions que. I "  I l  m.ars. 
le président Wi.auii et M- I.Ioyd George ont

T rès  applaudi, l'ora teu r a fllrm a  qu 'après 
une v ic to ire  de so lW arité  nous n’avions pas 
vou lu  risqu er une fu ture gu erre  (ie so li- 
Ituide. Il ’&stinïe, d’aJUeurs. (fu ’ topU lKsahte 
a  re:passer i  un é ta tm iü ila ire  e t  iD d u s tjie l 
qu i lui pernKsttrail de fa iro  la gu erre  l 'A l­
lem agne n 'est pas à cra indre.

—  On noua a reproché, dit M. Tardieu, d j 
n'avoir pas passé de conventions mlillaires pré­
cises : mais dos conventions mllilalres du tyno 
d'autrefois représentent bien peu de chose, La 
convention russe d'il y a trente ans nous assu­
rait trente-trois divisions. De quel poids pèserait 
une telle aide dans les guerres modernes ? La 
vérité, c'est qu'on doit altendrc de nos allié», 
l'Anirleterre c l les Etats-Chis, engagés par la 
pardle de leur gouvernement et par l'adnàsinn 
de leurs peuple», lo maximum d(s teur effort.

M. Tardi(3u ccoit, d 'a illcu r», quo, si Ja- 
maiB rA liem a gn o  goingKrait à la  g iro rro , la 
rcn viiction  >(îe no'lpe é lT o ite  (ïn lo o le  avec  
r.A jngleterre e t  lés E ta ts -U n is  an^nôchcrait 
sa vo lo n té  do se réa lis e r . A u x ïtp in au d isse - 
m «n t3  do tl’ oxtrêinfi-Çiuc-lih, il m on tra  la 
f r a g i l i t é  dos ,paii-*ide xorco. I l  déclara aussi 
qu€ff)CiuTsuK'pe la  d issoc ia tion  do i’-om p re  
aH’tm.’fir.d n o  pou v 'o it a v o ir  qu 'u ji «cms : 
uscT (te notT*e Aorce d e  vairvquear'» pour 
iirKpoiïer à l'-Vitemagn'e Ne chongom en t d e  la

M.
propose à M. Ctemenceau l ’engagement suli- 
ilaire de l'Angtelerre et des EUts-l'nis d'ap- 

orlcr i'assislancc d" tours deux pays respoc-
■ ■ l'.Ule-

d «

lifs  en câs'j'agression nou provoquée de 
magne.

.M. T a rd io u  sou lign a  r im p o r ta iic *  
pfttte o ffr e .

Lepeudant, d i l - i l ,  le  gouven jorn on l fra n ­
ça is  s 'e fforça  d 'obteû ir davantage :

—  Dès le 17 mars au matin, une note éUit 
remise au président W llson et à M. Lloyd 
lieorge. Eu voici la cüncîusion :

En d'autr<s termes, pour que nous puissions 
envL«ager l'abandon de la première garantie 
(«l'ordre matériel et fondée sur l'cspèoe), Il faut 
.1110 la .»cc«mde garantie 'fondée sur te tnmps, 
c’ert-à-dire sur l'aide rapide de nos alliés) ne 
prête à aucune incerUtud", et aussi qu'elle soit 
complétée par cîueJ(iues autres sûretés emprun­
tées -Ut premi.'r système.

. Il n'est pas. en effet, possible à la Franoe, 
«n  pareille niatl«'TP. de renoncer pour des es- 
p & ^ ecs  à une sécurité positive. •

Les garanties obtenues
!>•» négociateurs frança is  rausèrfln t 

donc. L ^  KM'omièr© qu astion  L ra tlèé  lu t  
foHp ^  la ilsa tio n  d é lln itLvç  d u  statu t 
m iliU iire  de r.AJteimagnF, jpcmr )aqu®!)e te  
s v â lè n »  su ggéré ipar M. Olcmenc-eau et 
g ia r M. l i o v d  (te o r g e  s e  s u te t itu a  à  csJ-ui 
jprûposé p a r  Sa (M m m iasion  .prièsitite par 
t e  (m a r in a i  F œ h .

—  Ici, dit l'orateur, le 17 mars, ce projrt 
nouveau est adopté ; Il se caractérise ainsi : 
d '^ r d ,  Bupprœsion totale du service obUga-

eon a tilu ü on  u n ita ire  q u 'e lle  U0_cesiw  
oo n llrm er de sun vulh' d iv o is  1871.

— Fans doute, dit-ll. en favi-ur de celte solu­
tion. ie » arg\iro>-ni» historique» sont nbondanls. 
Sans dtiule, Uismarck, valn(|U"ur «J'uii pn'’"

.< w«>4j
«J'uii pny»

unillé dan» r«»s condition». nVûf p.'»» hésilii •'< 
l'adopter. El c'est pourquoi, précisément, noua 1 
nous féllcllons de ne l'avoir pas fait !

Nous avons donc urJs contt'e l'A lilom a- 
gno tes s iT u r itè s  qu -oxigoaH «l’u n itô  «a ile- | 
m ande, qu i o s l un fa it. l

 Ouand donc, d«'manda M. Tardieu, avons- 1
nous trouvé d'aillcur.» une rai.son d'espérer 
iTUoi niM ee soit d'une parlii; quelconque de 1 Al- 
lemagno dissociée T E»l-ce en 187U En 19t’i '. 
Lequel donc, Bavière. Wurtemberg, Hail". a 1 
jamais refusé de marcher, mémo lorsque l'Em- 1 
pire allemand n'existait pas encore ? '

Aprii^  un-e brèv'e riiponse à 3f. N fauricc , 
Barrèd su r  •scs questions r e la liv o s  «  n o tre  • 
rx r litiqu s  rhénane. .M. T a rd ieu  c o n v ia  la 
Chambre à  vntei’ le traité, demandant à ' 
c eu x  q u i te c ro ira it  •mauvais d 'a v o ir  lu  | 
couraéïe d e  vo te r  con tre . 1

— L’est ce que nous ferons ! interrompit 1 
.M. Fraiiklln-Bouillon.

M. Tardi-cu sou tin t qu e  te tra ité , impo'Sü 
nux agresseurs p a r  ceux q u i on t é té  a l la -  
qirés, qu i m arque •los r e s p o im b il i lé s  el, , 
l;b t ’a’ '0 tes lenres eqi«primé«s. qu i dém ontre  
d 'una m a n iè re  éc la tan te  qu o le  u n iliia -  ' 
r ism e  u « «paie,pas. est un tra ité  sain . |

 Voua .savez tout ! conclut-il. Vous avez
loua tes éléments du dossier. Vous pouvez 
nous juger. Jugez-nous clairement et sans ré- , 
llcencu. Lo pavs attend Ini-niémc cette clarté 1 
il la veille du Jugement que. dans quelques sc- I 
maines, dans sa pioino souveraineté, il aura ' 
liitenème à porter !

Sur de nom breux banes. le  député ■do 
S iim o-et-O ise fu t longuumeul applaudi.

A u  «suj'rt (Je l'atUludifs d e ««ü c ia jis to a  a l -  
IcinaiKlti. i-; ra(P'porlKur gén éra l o ita  vum 
(jôclar'dthjii do M. V an dn rve ld e  *)ù  U est 
d it  (}u 'â la s«'aneo du R fir l is la g  «>ù le » so- 
oialJst,p» allcimianda fu ra iit  aplK ’ l(i« ù  voHer 
le.» (■r(iUits .m ilita itvs , «  lors-Tao M. dv 
B f'lhm ann-H ollw eg (Mit Uni de parlci', pas 
un 9uciaJ-»k'’mo<Mtt«te n e  p ro te s ta  vou ti'o  te 
c r im i' commis. »

l'oxlrOme gauche, cette c ita tion  p ro vo ­
qua qiieiquû tum ultr.

Tand is qu(i M. B arü ie  soutenait que V an - 
dei’ve lde a va it eu raison, d 'au tres soc ia- 
lU les, -M. Bedouce notam m ent, reprocha ien t 
à -M. Barthou de fa ire  œ uvre de parti. I>«') 
v io len ts colloque.» en tre  socia listes m on­
trèrent, d 'ailleurs, com bien va r ia ien t tes 
sentim ents de ces dern iers  à l’ éga rd  des so - 
c ia lis les  allem and».

M. Barthou  .s'attacha ensu ite à répondre, 
û M. Tard ieu . I l  rappela  quo le  2 m ai, ù la 
c.immtesion de v'érillea lion  des pouvoirs, 
M. Jute» Canrbon ava it demandé que l'on 
ob tin t au m oins la  .signature partien liè re  
<lo ia Bavière, ajoutant que» dan» l'in térôt 
(ie  la  pa ix  de l'Europe, il sem b iera it néce?- 
Haire que l'hom ogénéité do l'em p ire  a lle­
mand ne fû t pas acL'rue.

—  Eh bien, dit te rapporteur, l'Iiomogénéité 
(Je l'Empire aliemamt a Ol«' sccnic ! Hisiiiarck
 ̂ H )i«AL;L*aMTi

I^e Conseil suprêm e des A llié s  a. au su jet 
(te r.Autriche e t  su r une (question dont l 'im ­
portance ne lu i éch appa it point, p ris  une 
décision énergique. E lle  m et un aux inten­
tions que nourrissa it T-Allemagne en  un 
ra lta c lw m eot de l'.Vulriche au Reich. Cc= 
intentions ava ien t é té  concrétisées sous 
fo rm e d 'un a.rliclc df. la  C onstitu tion  votéo 
à  W e im ar, dont «nous avons donné, i l  5( n 
deu x jou rs, s inon  le texte exact, du m oins 
l'esp r it généra l. I l  e s t  a insi conçu :

L ’A u fr icA c  alLm iand ': o b tia u ira . nyrès 
son ra tta ch em en t au l ie ic k  allem and, le 
d ro it  de p rend re  p a rt au C o m e ü  du R e irh , 
avec le n om bre  de v o ix  correspondan t d sa 
popu iafion . Ju s qu e -là , les rep résen fan f» da 
l ’A u tr ic h e  aUemande o n t  v o ix  consu lta ­
tive .

Or, dans te tra ité  q u 'e lle  a  signé â V e r ­
sailles en  p r («n e lta n t sur l'hcmneur d’en 
r(;9pecter les term es e t  d 'en assurer l 'e x é ­
cution de bonnfl fo l, l ’A ltem agno par la 
section  V I ,  reconnaiaeait et s 'en gagea it à 
respecter p leinem ent l’ indépendance d«-- 
l’.Autrichc dans tes frcm tièrc » fl.xée» par te 
présent tra ité. Cette indépendanct d o it dc- 
m iîurer inaliénable, sau f décis ion  ap«prou- 
vée  par la  S oc iété  d«e.s nation ».

D 'a illeu rs, l ’a rtic le  88 du tra ité  avec 
l'A u tr ich e  d it  cec i :

L 'ind épend ance  de l ’A u tr ic h e  est ina ­
liénab le , s i ce  n 'es t du con sen tcm eu t du  
con se il de la  S oc ié té  de.s notion*. E n  con ­
séquence, V .Autriche .s'engage à  s’abstenir, 
sau f le  consen tem ent d u d it com '’ i7, de tou t

acte de no fu re ù co m p ro m e lire  sr.. ... 
pendance. d ire c te m e n t ou  indirectement, 
p a r qu e lqu e  v o ie  qu e  ce s o it, nofoni». 
et ju s qu 'à  #0 B odm iM i'oii co m m e  tuct ' 
de la S oc ié té  des nations, p a r  vo te  ef» r 
t ic ip a tio n  a u x  a ffa ires  d 'une  autr.: 
sanrc.

Il est év iden t que l'a r lic te  de la Co-. 
tu tion  allem ande é ta it une v io lation  : 
gi’an le  du tra ité  de paix. I l  d evra  dii 
ra ltro  dans les qu inze jou rs  ; sa 
sion d evra  ê tre  v o lé e  par l'Assemblés t 
tionale. sous peine de sanctions milltak 
im m édiate», dont l'une sera l'extcn?;.--.. 
l'(}ccupatinn par tes troupes alliées.

T e l est le  sens de la  som m ation qui, 
décis ion  des «  C inq » , a é té  remise, 
après-m id i, au baron  de Lersn er, à ?• 
saillcs.

I l  est à rem arqu er que le  geste rl«’ » X 
coïncide avec la rem ise du tra ité  (|n , 
à la  d é légation  autrich ierine, e t  il indi» 
surtout la  vo lon té  dc.s puissances ai!:/-., 
associées d 'ob ten ir l'exécu tion  intégral» 
conditions qu'e'.les ont im posées ii TA 
magne. En avançant, ces jou rs -c i, l'hq 
du rapatriem ent des prisonn iers altem* 
par sentim ent d 'hum anité, e lles  ont pc. 
qu ’e lles  n 'é la ien t point con tra ires  1 
adoucissements de ces conditions. Kn 
tant l'.Vllomagne en dem eure de ne 
sc dérober à ses engagements, elte» 
créé un  pr(Scédeut d 'un autre ordre,
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LES 11 VENT LE TRIl

aurait ifcssailli d 'a i»» d" voir vingt-sepi Etats 
alliés ou associés d’Eurupe, ii'.\»i«! et (l'Améri­
que contresigner son œuvre da 1871.

Le “ R eich”

M. LOUIS BARTHOU A  LA TRIBUNE
d.-.'l.a discussion, qu i. .ii«'ndant i"  «.1 

M, Tardieu , ava it p lutôt gai'dé la le im e 
d'uiio icn féren ce . »'an im a ave- )’ in [«.Tven- 
tiun dç -M. L ou is  Barthou. rappûi’U’ iir  g>>- 
aéra l de la commission.

L 'ancien  président du Conseil dce.ara 
que o (îlie -c i ava it •examiné le tra ité  dans 
un haut sentim ent d’ im partia lité  ; que. si 
elte ava it form u lé des critiqu es  e t  des re ­
grets, e llft ne .«‘ é ta it insp irée qu e  du souci 
d e  l’ in térêt national.

A p rès  'a v o ir  rappelé  qu 'e lle  a va it ex­
p rim é 1e reg re t que la Chambre et ses com­
m issions a ient été lenue» •en dediors d e  la 
préparation  du tra ité , a lors  que deux des 
prédéoftsseurs de M. C lem enceau —  
•M.M. B riand et R ibot —  ava ien t pris, au 
cours d e  la guerre, l'engagem ent contra ire, 
M. Barthou  s 'écria  ;

—  Que nous parie-t-ou de la OJEsUtution de 
1875 ? Nous U  connaissons I La négocialiou 
aupartenail au gouvorneinent, nous le savons. 
Mais, à c(Mé de la lettre rigoureuse de la Uons- 
Utuliou, il y  a son esprit. S'oiis avez rendu à ce 
pays, monsieur le président du Gonscil, pen­
dant la guerre, d'èmlncnts services. Vous n avez 
pas été seul I

L ’ex lrêm e-çauche et la  gauche applau­
d iren t longueiimni.

En cp qu i curu-iTne le Ira iié  lUi-uieme, 
M. Barthou  te déclara im iuuablii :

 Nous n 'y pouvons rien changer, dit-il.
Pour la rive gauche do Rhin, nous n avons pas 
le chois. Le choix. c’esL le gouvernemenl qin 
i'a eu. .Mais nous, nous ne l'avons pas ! 81 n’i 1- 
élion» partisan» de l'oeeupatiou de la r;v.> 
gauche du Hhin. nous n’aurions pas le dr«» î 
de le dire, ou nous no fcrtens qu'une vaine

(!«:p"nd«iiiL . . i . i l j f  'lu uii l«! Parlement 
aura raiiilo ie U'aiii-, ' l .uir i f.iil sien. Il «ni 
aura pris la re-sponsfti>mi«-, il deira en assu­
rer l'exécution. La discussion publique n'est 
donc |i()» inutile.

Lu rapporteu r gén éra l aborda r«.^xamen 
déia ilte  du tra ité. Su r le » «‘ ’ iUiMCs re la ­
tives  aux sanction», il tin t à s ignaler les 
a iroc itéâ  épcuvantubles accom plies dans le 
départem ent du Nord, el qui ne sauraient 
rester impunies. Quant â !a régénération  
niuraie de r.kllem-dgne, il estim e qu e l'on 
«a u ra  .ce qu 'e lle  vau t par l’attitudo qu’ elle 
prendra au su jet de la v io la tion  de la neu­
tra lité  de la Belgique.

—  Là. s'écrla-4-11, des poursuites sont néces- 
sain;». Mais l'.Mlcmagne tout entière n’a-t-elle 
pas été poupaJde ? Et sun état-n)ftj«ir, et ses di­
plomates, et ses écrivains, et ses sociaiistes î

P ou r  M. Barthou . si rA llem a g iic  persiste 
dans ses seutinients passés, la  s ituation  
riMte p le ine de danger» pour la paix du 
monde. L e  R e ich  p rim e  tout, dom ine tout, 
ou, plus exactem ent, b rise  tout.

P a r  l 'a r lic te  80 du tra ité, r.v llem agne r e ­
con naît l’ indépendance de l’A u trich e . Mais, 
dans l'a r lic te  61 qu i organ ise le Reichslag, 
011 lit ce paragraphe : «  L ’A u tr ich e  a lle ­
mande recevra , après son acjcesainn à l’ em ­
p ire  allem and, le d ro it d’ étrc r«;présentée 
au ReicTislag en  proportion  do sa popula­
tion. •' ÉU II* mémo paragraphe doiiiie déjà 
actue’.ii'm ent v o ix  roneu îta tivc  aux rep ré - 
senlànl.s j e  r .Vu lric lie  a lie ina ii'io  !

L e  rapiporteur gén éra l souligne cette 
con trad iction  ;

— B«n.» doute, dit-il, l'article^ 178 d«' l.i 
(7onslitulion allemand'* (pii affirme que (.•■*lle 
Cunstitutlon no fait pas «bstarte sus disposi­
tions du tralb' lie naix scmhte annuler l'ar­
ticle «'«l. Mais voilà b ’cn la perfidie allemande. 
Si iKJiis iiilerrogeons l ’.\l!«'magne. cite s'abri­
tera d"(Tièr«: l'arlicte 178. Vis-à-vis de l ’Aulri- 
ctic, elle invoquera l'arliolo 61.

Nous n’avon» pas demandé des explica­
tions à l'.AÎlemagne. interrompit .M. aemenceau. 
Nous lui avons donné (piinze jours pour exé­
cuter le trailé. faute de oooi nous lui avons 
déclaré que nous avann'rions sur la r iie  droite 
du Hliin.

Sa in t -«Qf.h m a i>-, 2 septem bre. —  L a  re ­
m ise du tra ité  de p a ix  aux .Autrich ien» a 
•ovi liou Cô so ir  à 0 h. 30, au pav illon  
H en ri-IV . L e  eérém unial. qu i n’a duré que 
uelques minutes, s’est déroulé dans 1e salon 
:ii»Loriqne Lou ia-X IV .

M. Dutasta, aecré la ire  général de te Con­
férence de la paix, é ta it accom pagne de 
M «Ârnavon, son ch e f de cabinet. Etaient 
éga lem ent présents : le  commandant B our- 
geoi.», C'hof de te m tesion franm iisc ; le lieu ­
tenant W onod, te eapitain(3 Look, do l ar­
m ée anglaise, c l le  cap ita in e  btopani, de 
l'arm ée italienne.

M Renner, chancelier, é ta it acrt«rai>agae 
de M. Jurclei’ , député, et du baren  tr a n -  
kenslain, conseiller de l(igation au m in is­
tère  des .-Affaires é trangères ( i ’Au triçhe.

.M. Dutasta a rem is au chan celier, au 
nom de te Conférence, tes documents re ­
la tifs  au traite*, qu i «comportent ;

J. f n «  leltre d’envol au président de la défé- 
gallon autricMenne de- la réponse des puissan­
ces alliées et associées ;

2. Réponse des puissances alliées et associées 
aux remorques de la délégation autricMenne 
sur les coiulitions de paix : .

3 Les condUions de paix avec i.liifn cnc , 
Ces eun'titions sont imprimées en texte fran­

çais, anglais et itahen, et forment trois bru-
ohurps . » •

4 Vne déclaraüun au fu jc t  des navires cûuUs 
ou endommagés par les forces navaUs autri-

"̂ *̂5 " t A e  'déclaration particulière reUülvc 
mninlien du blocus dans la Hongrie ;

L’attitude des socialistes allemands
On apeplaudit su r d e  n om brm ix  bancs, 

tandis q ù e  queêqu'ea/protostatiODB se fa i ­
saient entendre sur certa ins banc» «li* l'«-\- 
UrtAnte-gauche.

—  Je m'étonne de vos protcslaiions, (jit 
M. Barlliou. Le » soci»ll»ti»» altemands rr s«jnt 

; déshonurés en «e f.iis«nt 1c» compliccB d'un 
criiD" ; les sociallst-*» françai» »c  sunl lionurôs 
en vuUal !» »  créJils ué«*-—- - k la défense
nationale.

M. Barthou  développa eerfa in es des c r i ­
tique.» form u lées, dan» son rapport, sur le 
tra in ’’, â la ra tillc a lio n  duquel il conclut. 
Il déclara, d’autre part, m ettre  une en tière  
(•■milaiK’o dans tes a lliances avec i'A n g le- 
le r r e  et le »  Etat-s-Unis, m ais à la condi­
tion qu ’on tes pratique.

L e  rapporteu r général eontinuera son 
disoourp ce t ap riîs-m id i par l'exam en du 
p a r le  de la S o e ié lé  des nations.

Léopol'd BLOND.

Noujmanifestation sans portée pratique, 
n'avons le droit que d accepter te traité ou de 
le rejeter.
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Tel est l ’exploit accompli, h ier,  par l ’av ia teur Sad i-L eco in te ;  la vitesse 
a t te in te  est de  249 k iiom ètres 307 m ètres  à  l ’heure .

•yty a e - •*'

L 'A V IA T E U R  S A D I-L E C O IN T E  
détenteur de la Coupe Deutsch-de-la-Meurthe

L'-* p ilo te  Sad l-L i'co in tc , à bord d 'un b i-  
pian m onocoque m uni d'un m oteu r de 300 
chevaux, a parcouru, h io r  m alin, le c ir ­
cu it aérien  Saint-üermain-Senli.«?-M eaux- 
M elun-Saint-Germ ain. soit 200 kilom ètres, 
en qu aran te-hu it m inutes h u it seconde». Il 
d i-viciil a in »i détenteur lie  1a coupe 
D eu tsch-de-la-M eurlhe.

tiüberl, qu i, comme N avari’e. se tua au 
terra in  d‘e »»a i de V illaco iib iay , avail 
r éu -- ’ . en 191 i. à bord d'un D eperdus«in . à 
paceu iirir ee même ira jo t â  une v;l««M e do 
175 k ilom ètre » à l'heure, e t  ii (détenait la 
.-iiupe Dciitàc.li. Su ivant te règlem ent de la 
.'.(iiipe. li ne pouvait en ê tre  dépo.s.sédé que 
jiar '«.* p ilo te  qu i aoconiplù'ait le parcour» 
à LiiK! vitesse m oyenne dépassant d'au 
moins 10 0/0 te record  étab li. S a d i-L e ­
cointe deva it donc atteindre 1a vitesse 
moyenne de 175 k ilom ètre », plus i7  k il. 5, 
=oit 192 k il. 5 à l’heure. Son prefmier essai, 
qui eut lieu  à 7 heure.3 du matin, fu t iu- 
r-iii-tu«;ux; une eeconde tentative, à lU li. ’.'l, 
lu t .'ju ro im ée de succê» : eu ■en’'*l. Sit t '- 
Lecoin to revena it a tte r r ir  au terra in  (Jr 
dé;m rt ü 11 li. 9. après avn '!' «n -v i* ’ /- '••
c ircu it rég lem en la ire, I'. a donc p u   u
le »  200 ki!nn!i'*tres en quarante-hu it n iiiiii- 
les huit secondes, soit à une vitesse horai:-'

«i" 249 k il. 307. .Aux term es du règ lem en t da 
ia coupe, le p rochain  <« ch a llen ger •> devra 
fa ire  275 k ilom ètres à  rheu "e.

Sad i-Leco in te  est un p ilo te  d 'a v a n t -  
ffuerre. Peivdant le »  ■ h 'O e t ililé s . il fit partis  
d’une ('Hcadrilis de chasse où il gagna uns 
cita tion  4  l'o rd re  de l'armi'i*. puis il r e v in t  â 
l 'a rr iiT c  d ir ig e r  une d iv is ion  à i'éru le d 'a- 
v i a t i ' i u  J'.AviTd ; à la fin d«* la guerre, 
é la it pilule chargé de la réception  (ie » sp- 
la r.'il», d a n »  un«* g r a n d e  nn;.«(m  d e  e«ms- 
ru elio ii d 'av inn » de chas-ie. f. y  a quelque 

tpm;i.<. l'n a va il annoncé son intention «J'a- 
bandonner i'av ia tion  pour «e  m arier.: 
scnibie bien q u 'il n 'y  a v a i t  rien  d 'exart 
dan » cette nouvelle, pu isque F ad i-I.eco in t’  
v ien t d 'arcom p lir une si belle p«‘ rfiirm.sne.*, 
et que. de p lu», il partic ipe, le 10 »eplembci-. 
À Buurnemouth, au c ircu it d 'av ia linn  m ari­
time. en vu e  de l 'a t t r i b u t i o n  de l a  coupe 
Jncques-F 'hneiijer. acluellem en l détenue 
par i'.tiurit'tei're.

posées à  la  m onarrtiio  austro-hongroi.'t 
e lle  n 'ava it ce.ssé d 'ex is ter, n 

L a  le ttre  rap pe lle  lo rô le  jou é  par i'. 
tr iche  : l ’u ltin iatum  à la Serbie, la g i 
sence de canon.» au trich iens aux s io g « 
•Naniur e t  de L iège , preuve s u p p le i»  
ta ire, «  a’ i i  en  fa lla it  une, de l'associsS 
é tro ite  du gouvern em en t de V ienn e av«;

Le

gouvernem ent de B erlin  dans son com 
con tre le d ro it public e t  la lib e rté  de !'
rope >1.

Quant à i ’atlllU(Je du peup le antric 
e lle  est ju g ée  rn ces term es :

La guerre a ûlê acclamée au monii U 
déclaration ù Vienne ; le peuple aulricii 
a Ot'. du cdmiiiencemeiit à la fin, le u -̂. 
ardent ; il n'a rien fait pour sc sOpov' :• ., 
lOlilique de son gouvernement e t  d ' »  ■ •, 
iisqu à leur défaite sur te ciisnip (i«' li»U .

a u ta n t  d e  p r e u v e s  « Iv id c n te s  q u e ,  c o n f« jr ro Ç |  t e '  "  
a u x  r è g le s  » i c r è « ’ »  d e  la  ju s t i c * ,  i l  J o i t ^  fZ !  '
tenu d'3-s»uiner sa part entière de respuj 
lltô pour le erimc qui a déchaîné sur le
une ' telle calamité.

Et la conclusion est ce lle -c i 
Le» principes sur lesquels était fonde le

au

C. l'n protornle , , ,
7 . f « «  carte en couleurs du n «;iit«l htat au-

I r i i - l i i c u .

T.i« tu-ul é ta it conti.*nu dan.» une cou vre-
ture volante h la iirhe -portant eu français, 
eu anglais e t  en  ita lien , te t itre  : C o iu it- 
tions de pa ix.

Cinq iuurs son t daniicâ a l.Au triche pou i 
racccp la lion . , -., ,  •

l ,e  chancelici’ R enner a repondu qu  il ta i­
sa it toutes réserves o l a fa it  pressentir 
qu 'il dem anderait quelques jou rs  de p ro­
longation . , . . • 4

M Renner qu itte ra  dem ain so ir t>aint- 
(Termain pour V ienne, où i l  a rr iv e ra  ven - 
driHii.

I/assem blée nationale au trich ienne est 
convoquée pour sam edi e t  dim anche pour 
d is c u té  l t  traité.

LA LETTRE D’ENVOI
l.a  le ttre  d 'en vo i constitue i'é ic iu en l e » -  

se iiliè l du tre ilé . Elh* en e » l  plus que la 
préface. E lle  synthétise l'esp r it qu i a guiiJii 
f's jHiissaiicos aÜitVâ ♦•L a^soci^cs ilaos la 

rédaction  d w  condition.» imposéi’s  â l'.Au- 
tr ic lie . E lle  com porte s ix  parti«'».

Jet d e ‘ traité'doivent do'ne subsister. Le 
il Autriche est et rest.ira j i is q i i i  la sig) 
(le la paix uti ppii|do ennemi. La paix 
ÎA iitriclie deviendra un Etat avec le-iuela  uu  c , ia i  a v e c  i«-< iu n ' a
puissance» allié'.-s rt associées comptent ?  .1 de 
voir entretenir des relation» amicales.

L ’A utr iche  e t les nouveaux  Etats 
de son dém em brem ent

L a  défii'gatioji autT'ichi<?nne a  pro 
('ga iem en t con tre lt«3 disdiosifiong du tri 
qu i T ijg iîioon l. tes raqipijrts >ie l '.A 'iI '’ 
avec dos n ou veau x  E tats c o iis t ilii ' '. ' 
lerr itoù ros d e  l 'a iic ion iio  m 'iiia rm  
piûssancoa a lliées  et associées .»■' 
dans 'i’ob lig a tio n  de fa ir e  r e m a r q iw   ̂
la  fa ib l««>so don t TA 'u tr ic lie  v a  souJIvr 
s e ra  .pas la  conséqu ence «les sttpnls 
du tra ité  : e lle  sera  b ien  p lu tô t  la 
qm ncr; de la  p o lit iq u e  d'/léqe„tn„>‘' 
son peup le  a  p o u rs u iv ie  dans le

Cette politiqii'Y  d 'hégém onie, ia 
d 'en vo i ta retrac-o à  grand-» t-rtiit'. rt' 
trant »  des m illions d 'hom m es ù; 
sous peiius de m orL  de ocm battre, cv 
leu r  vo lon té , da iw  Tes rang.» d 'une a-', 
qu i s e rv a it  à la  fo is  à per-p«èLu«‘

ë '

p ro p re  serviLuide-et ù  parach -cw r 
de (Jôstiriicttoin d o  -La lib o r té  en  K h f 'V

La responsabilité de l’A utriche
Dans la p rem ière , e lle  réjxm d aux ob jec­

tions présentées contre le p ro je t dp Irait-
K...: ailI» faîF mi.ob jections qu i «  se basent sur 1e fa it  que. 

en raison  de la d issolution de la m onarcnic 
austro-hongroise, l'A u tr ich e  ne d o it être 
en  r ien  traitée, com m e un E ta t ennem i, et 
qu'on ne doit, par conséquent, d 'aucune fa ­
çon spéciale, lu i fa ire  su pporter le poids des 
réparations qu 'on  au ra it certa inem ent im -

Les Alliés e t la “  situation
m alheureuse  *■ de l ’Autri“

(kspendant. les  A l l iâ »  n 'on t aucun d 
d ’ aggravite ia  s itu a t io n  m atbeiireu rt 
irAubricJi«e. Es veu len t, au. oonU-.iii'’]- • 
(ter A  «  s’flcron ’.ni iiis r de sa n 'j'ivy  : ' 
tu a tion  o l à re lr iu v -.ir  la  «piv'?/'v 

jSeuiuiiitkm, tou te fo is , qu e  c e  ne •’ >- 
m ais au x dép-ons des nouvciaux Kt:u^

I de l'ancien  ■cntpire » .  
i Partiant d e  c e  iprineipe, l i  

tou t on s’-en ten an t a u x  lignes i£ *•• 
du  tra ité , a  in tro d u it d e »  m o i i i L ^ , 
considiérablos dans se«s stupuiatiou; 
•miquies. .
■ 'D o s  dîBposi'liO'iiê sont prises. notain**_ 
pour assurer à r.Aulririii,- i 
n «e in «ït  ©n ch a rb on  de ' i 'o t ié c o - » - " '

LEÇONS’
Ipar Corrsspondajics]
I 53, Rue de R lvoU  [

P A . R X S
Comtrce. CuoiptaUlité, SUBU-Dactjla, Lasgacs.eu.
Préparation aux Brevets e t aux Baccalauréats.

A U  P R O C E S  D U  D E N O N C IA T E L R  Q U IE N  
D eu x  tém o in s  de l'audience d ’h ier : M M . F la g e y  e t  Jansaens

Ayuntamiento de Madrid



£

NCt
l ü

 ̂Pologne, dont a ile  na -peut .«e pa®-

n,; I l  commission dos réparation® 
,,‘ r  iiiâ tructio iu  d t  s acquitta-'. 

‘^ j jv U  ém inem m ent Im n ian iU irc  
ou i lu i sont conliees. t .  e 

te comSte des in térêts v itau x  de 
if- s ite e t  au torisera  tou t adoucis- 

- n iie lie  considérera c o m n w .ex ig '.  
^ itu a îiô " -  a lim en ta ire  de l’A u trich e . »

Mercredi 3 seplembre 1919 ------
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LES CONTES D ’ **EXCELSIOR * t

E N  A L L E M A G N E LA CAPTIVE DÉLIV RÉE S U R  L E  F R O N T  R U S S E

D X Æ E R O ^ I S T T I
Par JACQUES CONSTANT

C A LM E ES T  R EV EN U  CE QUE L’ON V O I T  LES ROÜMAINSJNFLIGENT 
ET LE TRAVAIL A REPRIS CE QUE L'ON ENTEND UNE GRAVE DEFAITE AUX

ROUGES SUR LE DNIESTER

. ” S ; n ï 1 . " “ l Ï Ï e ' - 5 adker.büi-g-

 ̂ L U D W IG S H A F E N  A STRASBOURG
U  fren-

REMISe

. j 'là  couronne
'  iiigc  ......   '

“ f*  , rrvrol les puissances alliées et ®s- 
- t . f ^ T i ” W pécs eu fait que d u r^ t  de 

■ ;..s le oeuple italien a été eM »sé  a
lèutionnellemenldirigée^ contre•nue

•«4 i telle menace résultilt de ja posses- 
i . r  VAuirieh-'dJonirne de^posUlnns^ m.ll_

ita
des

fO i>  d e ^  a l l ié »  '^a

■« p 5 i , Ï Ï î S f l S > « •'

to W iS M  2 id ie  e t la  S o c ié té  d es n a tio n s  
ie v ra  db, , d’envoi, après avo ir  rapidem ent

de;

i la iiâ  la iiu i’ llo

L e  m in is tre  président de Bavière, L ’A lsace affranchie est prête à 
H offm ann, a demandé audience ' donner à la France le modèle 

au général F a yo ile  à de la vie régionale.
Kaisersiautern. ~

— —  \ S trasbourg a rep r is  sa v iva c ité , sa ga lté
RvLF ”  sentem lire —  On té ’ jg ra p h ie  de d’autrefo is, en niCme tem ps que sa to ile lto  

‘  u n i .  française, sa to ile t te  aux tro is  couleur?.
l i  é ta it temps. E ncore quelques années

presque tous les a te liers  de Ludw igshafep

Tandis que ces dames, vêtues de blanc ainsi 
que des communiantes, assistaient en 1 église du 
bourg à la grand'roesse dominicale, M . M o ­
rand et son ami- Gorgerin se prélassaient sur la 
terrasse de K e r  Madeleine.

D e  la v illa haut perchée sur la falaise, on 
dominait la plage claire de Tresmeur, le port 
de T rozou l avec ses barques à l'ancre, et, très 
haut sur l'horizon, la mer azurée, miroitante, 
vaporeuse. .

M ais, plongés dans leur partie d echecs quo­
tidienne, les deux hommes restaient insensibles 
à la magnificence du décor.

Gorgerin, en déplaçant un cavalier, pro- 
1 nonça soudain une phrase malencontreuse, 

’ . écho d ’ un article de journal de la veille.
B e r n e , 2 septoinbrc. —  I.es  jou rnaux de _  vie chère va finir par provoquer le

V ienne anaoucen l que l'arm ée bolchevik  du
Sud-Ouest, qu i, depui? d ix  mois, se l iv re  a  M orand, enveloppé dans la fumée de

calculait laborieusement un coup

I ls  ex igen t la capitu la tion  com ­
p lè te  de l ’armée bo lchev ik  du 

Sud-Ouest, qui com porte  cinq 
à s ix  divisions.

M annlieim  .

p v i ^ M o S s S ^  âteMers d’occïïpatîün 'aT.oniKndë: s T Î T v j ÿ l e  v i l le  de^’ aines a t ta q u a  ^  iabcncusement un coup

h
ter fu m n e  c o lle  Xeue Slrasse, d 'aspect t r o p ,  ctérable, est co in p lè lem on l _deiiiûrali®oe e t  comme pique d  une mouche.

n e S  d 'étre  r e f e é î  » « ' ’Hnois. e l .q u i s'appoll--, au jou rffh u i, la  . .®a situation e.?t désespérée,; _.........., v,e chere. fit-il en. fronçant les
L es  ouvTiers réc la inen l ré la rg issem en t de vu '' du 3 2 -X ovem ,re . l n  peu plus, il ne 
ce dern ier, et inenaccnt de fa ir e  g rève  s 'il f.eiatt n on  resté de ces m agn ifiques palai?. 
n’o^l pa« mift en libi*rU‘ .

sour*

tion qui A

sner, à v. i»*P^I°''',lruils‘Vl°âcrïibin-léëa.Vl\\ul.rfctic.
m'olégcra pas seulement les droits d? 

, .V, ir,ii,'. olle insliüie aussiste d e s , _
aité. de à

sac la l"*ix.

Le délai de  réponse
puissances alliées et associées a‘ t''''dent 
déteRation autrichienne, dans les cinq 

* compter de la date de la P/èsci'le « m -  
■Uon une déclaralion teur faisant tavojr 
« l  prête à signer le traité toi qu 11 est.

pas scuienieiii lea u.i 
<̂ u trait.'', elle msliüin

intégraisi 
ées à r, 
’ s-ci, i'Iiec 
TS aller 
s ont pFi 
rair.'® à 
ons. Ln 
de ne 

h . elles 
3 ordre, 
fru its

MENETAL

Une dépêelie de sourc'? o ffic ieu se  an­
nonce, d 'au tre  part, qu 'à  la su ite des in c i- 
d e iit i de Lu-i\vi;r®hafen le m in i 'l . .-  p re « i-  
dent HolTinann a demandé audience au g é ­
néra l l-'ayoil“ , il Kaisersiautern.

Les zeppelins disparaissent-ils ?

(|e ces hôle ls  l’ t  de ces niaisons J.u d ix- 
Iiu i'iém e  siècle dont f5tra®bcurg est si riche, 
qu 'à part peu t-ê tre  B 'TJeau x on ne vo it 
pa d 'autre v iüe, en fra n co , qu i puisse D - 
vah®.‘ r avec elle.

D epu is qu 'il y  a dos siildals français au 
nosle de g a rd e 'd e  la  p'.aco K léber. S lras- 
o iirg  l’ csjiiri-, C'e®t une cap tive  dêlivrei;-

sache, de l'au - 
t

J UNi)iu-s -> sep lem bre. —  L e  corrcspon - K t  e lle  désire siirLoqj qu'u. sache, de 1 au- 
dant de rU n iled  l'rt 'ss  à B er lin  aiiprend de ]re  cote du Rlun, a quel po in t e lle  t® 
source au torisée qu 'une charge évaluée a heureuse de sa d e li/ ian c ;- . , ,
quarante wagons, com prenant des zeppe-; L e  drapeau qu i flo tl-, a ‘
lins e t  du m atérie l pour dirigeables, a eto cathédrale est un grand pav illon  de la m a- 
nmbarauéu .«e,•vêlement en .Vllcmagne. a rino. les seuls capables de r ts ,s -

le r  aux vents qui sou ffleu t do la granue
em barquée 
destination  de la Hollande.

J.e com m andant b o lch ev ik  a envoyé de? 
parlem enta ires au eom mandanl ro iiina in  
(le Bender, en Bessarabie, pour demander 
i.n arm istice  ; les Houmains ont vép.'ndu 
l'u ex igean t ia cap itu la tion  rom))l.';le.
Larn iéu  bol.-ln-v ik .®era probableinent 
ob ligée ila c c .’p l ' ‘ r  pour é v ile r  sou anéaii-
tissc'm ciil com plet ou «a  capture par D e- . , , . .
n ik ine ; sa re tra ite  vi rs Moscou est. eu  progressioa parallèle, le phenoraene eut passe 
effet, diès maintenant, très d iffic ile . L 'c f -  presque inaperçu sans la campagne des jour- 
fn c lif  de c“ Hi’  arm ée rouge com porte do Echec au roi!
c inq  à s ix  d iv is ions. —  N on , mon vieux, parce que ma tour

p .c . d . . .  f .u . ,N - i „ p o , . . .

n ik in o  et de lu i fa r i l i lw  au nord les opé-

c.ils. c’est une invention des journalistes.
Bien qn’ il eût l ’habitude d ’approuver sans 

réserve les opinions les plus discutables de son 
ami, Gorgerin n'y put tenir.

—  T u  ne nieras pas que tout ait enchéri 
depuis la guerre?

—  Certes, mais les salaires ayant suivi une

.sujet do renscign .....................  . j
I p a rilion  du in a lér it- e t  la destination des 

navires.

rations contre les  nouvelles réserves bol­
ch ev ik s  am enée» du fro n t K oltchak  do S i­
bérie.

Prise d’Emptsa par les Russes
Loxnni:.®. 2 s i'i'lem hre. —  L e  com m uni-

commerçanU n'étaient pas rongés par l ’ esprit 
de lucre on vivrait à meilleur compte.

M . Morand, qui tenait un magasin de tail­
leur-chemisier boulevard Saint-Denis, se sentit 
directement visé.

—  M e  croiras-tu si je  t'affirme que je  vends 
mes marchandises avec le même taux de béné-

r b f e ^ fa r f  E c h ë  sur h m ïï's ” qûcstibns se raÙ a- 
lu x  sièg5  «a  capacité de paiem ent .•-

- cette d fc lara lio ii pan'cnuo .nux 
alliées c l associées, des dispcRilioi ® 

ori®c» pour la signature Immcdiati, d .
à S a in l - C c m a ln - e i i - l , a y e .

a d’uiio telle déelarntion dans le  dclai 
IS spéculé, l'arm istice conclu le 3 no- 
M a  sera consiclc^re comme a>aju ptH  

imissaiicpR alUf^cs c l associuca p^vcn- 
■i Lüulcs mesures ciu'ellcs UiKevonl ncccs- 

pour impOîief leu i’s conditions.

Le règ lem ent des réparations
f -p o s t-s c r ip tu m  tra ite  dn r i i is l i tu t ia n
M<eclion spéciale de la  couinyssion d e » i gnn. 

-ho0 eroL»tfcraTions, qui se réu n ira  norm alem ent a . —  
^  Ç c ,  sera chargée «  d e iittu d re  hm- 

ciiU o l téinn igiiagcs, présentés p a r '

E n  Haute -S ilésie
B.M.E, 2 septem bre. —  On té légraph ie  do 

Poson :
Un com m uniqué polonais annonce quo 

les in.surgés, eu H an l“ -S ilés ie , opposent 
une cniiragcusu résistair^e au rég im e 
allem and. L es  cninhats ont repri.? a iijou r- 
d 'iiiii qux a lentours .le Sosnovico. Dans le 
(iis lr ic t  de I.uhiiucc, les insurgés ont p ris  
tro is  m itra illeuses e t  fa it  des i.risonniors.

L 'an n ée  allem ande se l iv re  à <ies rep ré ­
sailles sanglante.? sur la popu lation  e.ivile, 
P lusieurs m illie rs  de personnes ont été 
déportées par la grenzschü lz en A llc m i-

E n  H ongrie
gouvernem entale
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LE TRAITÉ DE PAIX

cxte du tra ité  de p a ix  lu i-m êm e a 
ïlv s é  au fu r  c l à m esure des re- 

îd ê  clauses qu i en ont été fa ite® , 
i\  reviendrons pas. L a  b 'ttre  d eu 
Iflleu rs, cacaetérisc sutllsam m eiit les 
alious qu i ont pu y  ê tre  apportées, 

. nu sont sensibles qu a u  point do 
conomique. Nous avons signale 1 un® 
ncB donnée par les .Xlliés au ra v ila jl-  

nt do l'A u tr ich e  en charbon ; le  meroe 
âl a été lo rliî aux biens des rcssor- 

. au lric  liens dans les te rr ito ire s  c l -  
iiiieus qui seront rendus à leurs p ro - 

Juire® ni seront lihrn,? de tou te mesure 
Itiquidation ou de tran s fert prise  depuis 

dstke. . , .
■même les con lra l?  pas.sns entre des 

jssants au trich iens et des personnes 
J par le tra ité, acqu ièrent une natm - 
ill ié e  dem eurent valables sans fa -  

ide rés ilia tion , 
i, par l ’ im portance qu 'il peut avo ir 
ard nous reprodu irons le p rem ier 
aiilie de l 'a r tic le  00. a insi conçu ; 
.Roum anie adhère à l'iasertion  dans 
é avec les p rin cipa les  pu issances a l- 
a®sociées des dis[nisitioiis qu.) ces 

ice® ju g en m l iiéeessairea pour pro- 
Roum anie les in térêts des liab i- 

d iffè rcn t de la m a jor ité  de a 
ion par la race, la langue ou la

La nouvelle  cr 
B-M.E, 2  septeinbce. —  On mande de 

Vieiiun ;
],a s ituation  du cabinet esl tou jours in s- 

lahie.

ont tou jours ja k u s é  les .Msaciens, et qui, 
fau te d 'a vo ir  annexé d irectem en t l'A lsace 
comme iis  en ava ien t une si v io len te  cnvio, 
s 'e fforça ien t de toutes l.'s m anières de 
nuire à sa prospérité . Quand Strasbourg 
est en fête , ses habitants demandent que, le 
soir. le? p ro jecteu rs lancent leurs rayons 
sur le  pays de Bade, a fin  que, là-bas, nul 
n 'ignore leurs véjouissanri.s.

Pas une occasion no c pri'*scnle —  e l le 
voyage de M. Po in caré  en a encore été une 
—  snn® que 'e® .àtsa. ions la sai®is®cnt pour 
m an ifester leurs sent m jnl®. De leur v ille , 
de le,ur eapitate jusqu 'au  m oindre v illage, 
ou se fé lie i le  d is  fuis par jou r  d 'être  a f­
franch i du gendarm e pruss'en, du fonction ­
naire [iru.ssien. du m aître  d 'éco le prussien, 
do la eascrnn pn iss iem ie. do toutes les 
contra intes cl de toutes les exp loitations 
qi.'im i' race in férieure, e l grossière im po­
sait à un peuple aussi Hcr que raffiné.

Les habitudes de  la ville
V o ilà  le fond de l'étu l d’esprit aisacmn. 

(lo qui a p rodu it la lenarc résisiancc à la 
germ anisation  a fa it aussi que l'A lsace 
s'e-st re trou vée  naturellem ent française. Il

u iid c m i-

qué du M’ar ü illc c  annonce quo les troupes 1914?
russes sont en  possession du vn .ii ,e £7 comme Gorgerin ricanait avec incrêdu-

lité, il déclara avec force :
d 'Em pIsa e t  ont repoussé de v io len tes  con­
tre-attaques bolcheviks.

Sur la  côte iiiourmane, un ra id  a ehi 
cxéculû avec succès sur ia r ivo  esl du lac 
Onega. L es  llnsscs coopèrent avec la floL- 
tillû  du lac e l des avions.

—  En 1914, je  majorais mes prix de re­
vient de trente-trois pour cent, exactement 
comme aujourd’hui. E t, cependant, tous mes 
employés ont été augmentés. Tiens, le garçon

Les  troupes ru®ses ont pris^rinq livreur qui touchait deux cents francs par mois
. .   -«r . A..® avant la guerre, eh ! bien, je  lui en donne pré­

sentement cinq cents.
—  Pardon, interrompit Gorgerin. qui s’ani­

mait, ton raisonnement esl spécieux. A van t la 
guerre, tu faisais deux cent mille francs d 'a f­
faires, soit, à trente-trois pour cent, soixante-six 
mille francs de bénéfices bruts. D u moment

leuso®, tro is cents fu s ils  et fa it  cen t cin 
quanti) prisonniers. L c u r j pertes sont ié- 
gêres. _______________

Les libéralités du roi d ’Italie
Ro m e . 2 septem bre. - L .' rni a cédé ù

i'iE uvi'i! nationale’ dos eonitiattaiits dfi non- _ , ■ ,r  \ ,
veaux biens de la Couronne en Toscane et qu un complet autrefois affiche cent francs est 
dans io Naj'oü iain .-notanin icnt ia v il la  b is -  actuellement vendu quatre cents, ton chiffre 
lo i'iqu o de Itapodim onle, près de Naples. ; d ’ affaires est passé à huit cent mille francs.

Ou a ffirm e do bonne source que le ro i _________ ^
propose d c  rondro an Dom aiiio d? I E lV  _

   q iu . lu i  sont d .M in é® ..a  à trente-trois pour .cen t, un

ëu 'ivan l les jou rnaux, M. F r ied rich  an - reste pourtant, entre e lle  et non®, un dcm i- 
ru il chargé M. H e in ric ii de fo rm er un n ou - -?ièele de v ie  séparoo L  A lsace, qui rentre 
veau  m in istère, dont fe ra ien t pa rtie  dans la communauté française, ava it garde 
MM U arainv, L ow aézy  et P e id l. L a  p lu part dos habitudes do la periodo an térieure a 
'des’ m in istres artucls con servera icn l leurs l'annexion. E llo 'a  pris aussi que.nues hab)- 
iiurtcfouiHi's liides nouvoilos. qui no peuvin il d isparu ilie

Les cfTorls de M. Ilo iu r ic li fe ra ien t de du jou r au lendem ain avec la désaniwxion. 
bons progrès  e t  la nom ination  du go u ve r-  Comment adapter la v jc  alsacienne u la
neraent sera it im minento.

Un com plot pour lib é re r  Bela Kun 
Z u r ic h , 2 se.ptcmbre. —  On apprend do 

V ienne :
Des b ru its  sont m is en circu la tion  su i­

vant lesquels un c o m ilo t  très sérieu x  au­
ra it  été organisé on H on grie  pour lib érer 
Bola Kun.

réunion des C inq
• u iaq '■ ont consacré leu r séance 
au tra ité  bul.oarc. L a  question de la 

a la it  de grands progrès : de ce 
i fron tiè res  do la  B u lga n o  seront 
l i  iirécédèren t la gu erre  balkanique 
mai® avec de légères  a-uélioralions. 

iu  débouché économ ique sur la mer 
il sera rég lé  u ltérieu rem en t par une 
■■ que la  B u lgarie , con form ém ent à 
^.se du tra ité, s 'engagera par avance

'  . i  Vkmseil suprêm e s 'est égalem ent oc-
le l ’ A u t f l "  ^ îê  la noiim anic. 11 ne para ît point, 
t „  ,.,.n  i '  •'•'■i. se déi>arlir de sa sévé r ité  eou- 
11̂  c ’ U î'^  à l'égard  de ce lte  puissamfe amie

" '■ I . li •; 
k IM il ''" ' 
.ptV' -V ”  ■
3 ne •' 
ux ik-k-

■ •  --------

C. G. T. participera  
Conférence du travail  
de W ashington

9CO-S--' '

p a m is la com m ission adini-
la tio fl*  de la C. ti. T . au courant des dé-

fa ites  pour ob ten ir m odification  
,® nDtsm'’? j  kz’ POsiiiuns arrêtées en vue de la Con- 

l-,.vk?^ du trava il à W ash ington , à !a- 
è i'iiu ilivem ent, pouvaient seu l» 

les pays constituant la Société

i j . ...... : les entrevues qu i eu-
!*u à la présidence du Conseil, 

■UX a in form é la com m ission que 
T. a v a it  sa lis faclion . 

ïonvernem ont am éricain , désigné 
.^uvoquer les partic ipants à  la Con- 
* d e  W ash ington , convoquera donc 
, ' 't  l'.Vllemagne e t ses al iés.

rves étant m aintenant sans ob- 
y .  T . sera représen tée à  la Con- 

de W ash ingtoiu

Le  cardinal Mercier  
est arrivé à Brest

.vins! quû nous l'avions annoncé, le car­
d inal M erc ier a qu itté  Paris. ! i i - t  m itiii. 
jiour 30  ren dre  à Brest. Sorti do riuHel 
un peu avant t) heiu'c®. il s'est fa it  con­
duire à la gare  Montparnasse, o(i des places 
aviU Liil été réservées. k j ' I ” h 'i el ;.')ur sa 
suite, dans l'express de B retag'- -. I.a foule, 
i|ui rav.nil reconnu, l':i t espectueusemeiil 
salué. . ,, ,

I..’ lii'u tenan l-co lo ïK ’ l an ien cau i Ihir,. 
a tlcn da it à la ga re  de B rin  le cardinal 
M ercier, cu l ®'ost im m éd iatem en t rendu 
à bord du y o r lh e m - l 'a e i f i r .

L e  p ré la t a été v ivem en t acclam e par 
la  population. nias®i'".‘ ®'.r le parcours. ,

L ’aviateur M arinow itch  
fait une chute mortelle

Hiu'XBM.K®. 2 «p i)lem b i't. —  I.e liou te - ' 
lian t p ilo t.’ -Mariiinwitch. un de® as »  de 
ra v ia lio u  fnin.-ais.’ , a fa it une chute d 'un.’ 
iia iiteu r d.’ lôO m ètivs, au camp ü 'uvialiou  
d 'E vère, e t  s 'esl tué sur le coup.

Les grèves de M arseille
——  —  i»» i — — —

M.utsKii.LE, 3 S. ptem br.'. —  L a  cum m is- 
®ii.n [.a r ila ire  .s'est l'.'uni,,. ee soir, à la 
■ réfectu re. Les entrepreneurs de la m a­

nutention ont fa it  de nouvelles propositions 
c|Ul les délégués ou vrie rs  ont déclaré ne 
pouvo ir accopler, car elles ne leur doiiii.’ nt, 
d isen t-ils . aucune satisfaction .

La question sera soum ise ii I assemblée 
généra le  des ilcK’ kn-s qui se tiendra demain 
matin.

v ie  fra n ça is e 'd e  BJIP ? C’est tout le p ro­
blèm e de la p o lit ii ne e l de raU m in istralion  
en  A lsace. Ce prolilè.niu, -M, M illerand s’est 
chargé de le résoudre.

Un S lrasboiirgco is ém inent nous a p ré- 
s.?nlé au m oyeu  d'une com paraison sp iri­
tuelle  la situation  de «o n  pays ;

—  J.e ;.cuple nlsarioii, d it-i!, e®l, pare il à 
un homm e qu i n vécu longtemps avec une 
fem m e m é.duinle mais ordonnée. J'intln 
vou f, il peut se m arier avec la fem m e de 
son pofti. C elle-là  est douce, aim able et 
rieuse. Mais, dans ce m ariage d’amour, e lle  
n 'apporte qu 'une aptitude m édiocre aux 
.®.iins du ménage. El, parfoi®, ii a rr iv e  au 
v e u f jo y eu x  rie d ire que, tout de même, 
ave.î Taufre. il y  a va it •de.® chrise® qui im ir- 
l'iin ien l assez b ien  cl qu 'il savait toujours 
trou ver ses muuchoirs et ®e® cliauss -lle®.

L 'adm in istra tion  allem aiule éta it une m é­
gère dé le «lée . ] . ’Al-::ice di'iiiaude à ne pas 
lerdre le peu quo c e l le  m .igère ava it de 
ion. C’est d ire  qu e radm in istra tic ii fj-an- 
çoise n’a pas échiq.pé aux criiique®  que iui
adresse
frondeur

lib re  et

l'exception  de ceux de Rom e et de. Turin . 
L a  lis te  c iv ile , dont une grande partie  e®t 
absorbée par radinini® lraliun des bien.® de 
la Couronne, p ou iT a il ainsi ê lre  nolab le- 
rnciil j'édu ile.

En outre, ie r o i aurait l'in fen tion  de dc- 
mnniler que sa fortune p articu liè re  soi! 
ta.xéc conime ce lle  de tout autre ritoyen .

L es  actes du rot, qu i tém oignent d'un e®- 
p r i[ large et d.imoi'ralique, sont très fa - 
'wraui.'iucuL accu eillis  par rop in iun pu­
blique.

Un am endem ent  
de M .  Bracke sur 

le sectionnement delà  Seine
*o* •• - ••—

L a  Cham bre aborder® dem ain matin 
r . ’xam eii du p ro je t r e la t i f  aux scclio im e- 
m m ils é lecloranx.

Kn p rév is ion  de ce débat, M. Bracke, 
>l'''i.nté sociali.stc d.’ la Seine, v ien t cio p ré- 
.si'iU.T un am endem ent ù double e ffe t . Il 
dem ande quo le  déparlem en t de la  Seine 
ne so it pas sectionné et ne fo rm e  qu'une 
seule c ireoii.scrijilii.ii. Dans 1.' cas où ce 
svsfèm e ne sera it jias adopl.’ , 'M . B racke 
propose de .tiv is .'r  le départem ent do la 
Seine en qu a iro  circoiiscripUons, form ées

bénéfice de deux cent trente et un mille francs. 
E h ! bien, mon vieux, tu peux les augmenter, 
tes employés. Ça ne l ’empêche pas d 'élre un 
profiteur comme les autres.

—  Gorgerin!
—  I l  n’y  a que la vérité qui offense.
— • M alotru!
—  Mercanti!
Les deux hommes s’étaient dressés, le visage 

congestionné, et le» figurines, brutalement se­
couées, jonchaient l’ échiquier.

—  O ffrez  donc l ’hospitalité aux gens! 
-s’écria amèrement M .  Morand en s'enfermant 
au salon.

—  T u  nous le fais assez sentir que nous 
sommes chez toi ! hurla M . Gorgerin, qui mon­
tait à sa chambre.

I l  n'était pas en haut de l ’ escalier qu’ il com­
mençait à se repentir de son emportement. Em­
ployé dans un ministère, il joignait péniblement 
les deux bouts, et chaque année il acceptait 
avec reconnaissance l ’ invilalioa de son labadens 
M orand, ce qui lui permettait de passer ses 
vacances confortablement et sans bourse délier. 

Q u ’ allait dire M m e Gorgerin?
Justement, un caquet bruyant signalait le re­

tour de ces dames. En le payant trois fois plu» 
cher qu’à Paris, elles avaient fini par trouver 
du poisson, e l elles devisaient gaiement avec 
la fam ille Tassel, de Tréguier, qui habitait la  
villa contiguë.

EUles s’étonnèrent de trouver la terrasse d i­
serte et l ’ échiquier ravagé, car d’ordinaire la 
cloche du déjeuner interrompait seule le jeu. 
D é jà  M . M orand, avec des gestes larges, ex­
pliquait le drame. Bien que généralement elle 
ne perdit nulle occasion de rabrouer son mari. 
M m e Gorgerin embrassa aussitôt sa cause. 
Grande et sèche, avec une figure fripée comme 
une crêpe, elle ne pardonnait pas à M m e M o ­
rand de supporter sans qu’ il y  parût les assauts 
de la quarante-cinquième année.

—  Gorgerin. fit-elle d ’ une voix coupante, a 
eu le  tort de répéter franchement ce que tout 
le monde murmure derrière vous.

—  V ous aussi! sécna M . M orand avec le 
douloureux étonnement que dut manifester C é­
sar frappé par Brulus.

—  M a  chère, riposta M m e M orand, 'ous 
manquez de tact. Quand on accepte l ’hos- 
l^a lité ...

—  C e  soir, nous aurons vidé les lieux. Il y 
a des hôtels à Tresmeur...

E t  elle s'en fut rejoindre M . Gorgerin. qui, 
tout effaré de son audace, osait à  peine remuer 
dans sa chambre.

—  T u  as bien fait de rabattre le caquet à 
ce mercanti; mai», à préseiit. .iêbrouille-toi po-jr 
q-ue nous décampions en vitesse.

—  Si je  faisais des excuses à M orand?
—  Des excuses? Je voudrais bien voir ça !
—  C 'est que l ’hôtel va nous coûter au moin» 

trente francs par jour...
—  Ach ille , serais-tu un lâche?
L e  soir même, les malles étaient prêtes, la 

voiture commandée, el une chambre retenue à 
la pension de M enhir.

M m e M orafld  avait la migraine, et le che­
misier, qui souffrait d'une hypertrophie car­
diaque, se sentait fort incommodé.

I! réfléchissait avec mélancolie qu’ il lui fau­
drait rester en tête à tête avec sa femme, à la ­
quelle depuis vingt ans il ne trouvait plus rien à 
dire, qu 'il allait manquer de partenaire au 
jeu d’ échecs, seule distraction qui lui permît 
de tuer les monotones heure» d ’oisiveté.

Puis, ressassant i’ épithète injurieuse que lui 
avait adressée Gorgerin, il s’avouait en  ̂ lui- 
même que l'augmentation des frais généraux 
ne l ’empêchait pas de gagner deux fois plus 
qu’ avant ia guerre.

Certes, il ne se considérait pas comme un 
mercanti, mais un scrupule tardif troublait sa 
conscience.

E t quand il vit Gorgerin. portant sa valise, 
descendre le perron, il n’y  put tenir :

—  Voyons, mon vieux, cria-t-il avec émo­
tion, nous n’allons pas nous quitter comme ça, 
pour un mot?

Puis, comme l'autre, ébranlé, consultait sa 
femme du regard, il ajouta :

—  E t, pour te prouver que je  ne suis pas un 
mercanti, je  viens d ’écrire à mon chef de rayoa 
d ’ annoncer une baisse de quinze pour cent sur 
tous les articles.

Jacques CONSTANT.

La preiiiiè i'e . lar Ina 8 '. 10' e l 17' arrou- 
ilissem enU  du *aris. plus les eauloiis du 
l 'i it i ’aux, liülombes, Cuiirbuvoie, Nm iilly,
Bunlugii.'. G liu fiy-l.eva llo is . .Vsiüèreâ êt 
Sa iiil-U u »n , üuvaut nummui' 12 U q .u té» : Y . D.nv®

" ,  2'. y ,  11'', 18* et ' .

L a w n -T e n n is
■ 6 Tournoi de D eauville

Les .r ix  du tournoi de tennis de Duau- 
v ille  v  ennent d’ê tre  d isU ibués devant une 
nombreuse et très clégante assistance. 

Particu lièrem en t t t  .justement applaudis : 
C hnm pionm it d oub le  m ix te . —  1"  p r ix  : 

M lle Lenscleii-Deeugis et ÿ iehol-A lbarrau .
l'h itm id on n a f s iin p i’-. —  1"  p r ix  :

MM. Uobert ; 2 ', A lbarran  ; 3', J. Ara.go ; 
®tni.

sù n a l i 'u r  E l l o r e  l ’ ouli. I l ii 'y  a pas eu d 'aeri- 
lieul .1.“ ].ui'.<.'iiue ."t (leux iii.liv iilus nii! ,'1,1 
iiri‘(''tês.

—  l ’ .u.' suit.? d'une srêvc  d'aetenrs, six lliêâ- 
l!’’'® ®'p)il f.'ni.ê® il lîusien et le® In.i® prinei- 
pii.ix lh.‘ ;‘(lr''® de Pm videnee.

—  L e  traiisallanü.iue Coronia. venant de 
N e w -\ ' ( ! rk ,  est arrivé h ie r  en rado de tllierbuiirv, 
avec 1 .20U passagers.

-  un annonce  ù .  LoTtrli®'® ii.ii’  le  eontre- 
|.ii r.illi-u r l ' i l t o r i i i  ;i élé t-.'ri.lllê el ruiilé, d i l l »  
h. h i i l t i i l i ie ,  le 3Ü niJiM.

La »(.'iroiuii.', par lus 1'

mineurs anglais  
^estent intransigeants

-  septem bre. —  L e  comil.'' 
”  de® m ineurs a déeidê de reconi- 

?ux délégués qu i assisteront à l'as- 
' ‘̂ ‘■nain ; 1 “ du re je te r  ro firc  

,?*'t'eineîit précon isant de trancher 
des charbonnagos par U  r a d ia l 

.  *  sur le® mine.® ; 2 '  d 'insister sur 
Miido de nationalisation  in tégra le  : 
7 '1‘ndre à tous les con.grès des irade- 

soutenir le »  rcvend lea lion? d'.'s

“  cim ririiié o ffic ieU em nel qu 'il 
®f7°ase pas. pour le  moment, de fa ire  

r'niiü v i® -à -v i«  des industri<ls,
k léa liser  ces desiderata.

Les incendies de forêts 
sur la Côte  d ’A z u r

Toui-o.N. 2 'Suptcmbre. —  Les  deux in -  ■ 
cend ies de La V ern e  e ld u  P lan  de la  Tour, 
au c e ii lr e  du V ar, ont fa it  des ravages 
énorm es.

D 'au tres  ioiceiidies «o n t  sigualus au L a ii-  
n e l-d u -L u c , à  G rim au d, TVaos. etc...

L e  couscil général du V a r a décidé de 
dem ander au Parlem ent le  v o le  de créd i.s  
er. fa veu r des s 'n istvés du départem ent.

Dans la rég ion  de D ragu ignaii. ia  silvia- 
lion  s'ainélior(e un peu, m ais il fau t lu tter 
encore énergiquem ent fw u r év ite r  que sn 
ra llum en t les fo y er.? éteints._________________

Im portant cam briolage  
au musée de Tours

T o u rs , 2 septem bre. —  L a  nu it d er­
nière, des cam brioleurs se sont introduit.? 
au musée de Tou rs et on t v o lé  deux pein­
tures de grande va leur, dont l’une, de D e la ­
c ro ix  Com édiens e t H anffons, es l esliiiU'O 
100.000  francs au m oins : l'au tre  est uno 
to ile  d’un pein tre  espagnol, fe  Couché do la 
m ariée.

.Vu rez-de-chaussée, dans la salle des 
sèvres et camée.?, ii.« on t brise: to iitfs  le® 
Vitrines, em portant de m agnifiques émaux 
( l  des p ie r r e s  précieuses d'une vai.uir 
jnoalim able. D e plu.®, on a constaté la dis­
p a r ition  d'un bronz.^ el d’ une épée du ma­
réchal BiU’Uguay d'HiUic*'*-

esprit natureilem enl 
de® Alsaciens, 

t'.'cst pourquoi il y  a d 'iu lc lliK eiilos  p ré- 
rautions à prendre pour que les mœurs, 
le® idée.® et l..‘S intérêt® des Alsaciens se 
li-ouvtnt à l'a ise  dans le cadre de la France. 
.Metü-o le corset de la  cen lra lisa lion  à uii.; 
..roviiice  aussi consciente de sa personna- 
.ilé . quelle e rreu r g ra ve  à l 'h tu re  justem ent 
où toutes les autres p rovinces françaises 
asp iren t à un renouveau, û une v ie  indé- 
peudantn ! Un ■< s o u s -p ré ftt  à Strasbourg ” 
(ü'est la fül’uulie qu ’on em plo i.' là-bas pour 
p.nndrü le rég im e qui a précédé la nom ina­
tion du haut com m issaire l, c 'éta it dé.jà u:i 
contresens. M. M ilierand est a rrivé . 11 a 
étudié la  question  do l ’adm in istration  eu 
A lsace com m e un dossier, sans idée pré­
conçue et sans p ré jugé. Il tra ite  toutes les 
a ffa ires  une à une. A in si se dé.ga.seronl une 
doctrine e l  un système.

Un régim e de transition
Ou peut p révo ir  que la solu tion  sera  coüo 

que le  bon sens con se ille  et à laquelle  con­
d u it  la  nature des choses. Ün adoptera un- 
régim e de transition  qu i est dé.ià dans les 
fait®. .\u poin t d e  vue de la  législation , a i 
i® .iiit de vue re lig ieu x , au po in t de vu.; 
l'coiioin ique, au poin t de vu e  adm in lstra lii. 
ri'.i ne peut pas p réten dre trancher d'un stul 
coup. Peu à peu, l’accom modation s'ac­
com plira.

I l  faudra  sans doute p lusieurs années de 
ce  régim e, qui demandera do ia souplesse, 
cl, dans nos bureaux, des idées larges. Pour 
la p rem ière  fo is , depu is que les institu ­
tion  de l’ an V I I I  son t la  base de la v ia  fra n - 
■aise de la d ivers ité  sera in trodu ite  dan® 
a gestion  d.' ia F rance. L es  homm es do

10' a rro n d is sem en ts  de  P a r is , p lu s  les can ­
tons d e  S a in l-D i ’ iiis , .VuberviU icr® . Noi.®y- 
lo -S ec  n i P a n tin , a y a n t ù é l ir e  U  d ép u l.is  :

L a  tvc is iè iii '’, par te® 3', i ',  11*. 12" el
2ü‘ arrondissem ents de Paris, plus les can- 
l.ms de Vinemm.'®. M ontreu il, Nogent, s®ainte 
M aur e l Charenlon, ayant d ro it à 13 dé- 
yu lé s  ; . ,

Lu qu a ti'iè iiu , i.ur les 5",C . 7', i3 ‘ , 1 1' e l  G oo iiv
L')' ari'oudissem enls. plus les cantons d 'Iv ry , •
Sceaux. V i l le ju i f  c l Vanves, avec 15 rep ré - 
sentanl®. _ _

M. B a i'lli. ; d o it  dem an d .'r , rte son  côté, 
ré t i.b lis s e m c u l de la  R- P . in té g ra le

U n  match de boxe
L u-nuhic®. 2 ÿ ’ ptcmbi'e. soir, a .‘u

lieu, à l ’O lym pia, un m atch de boxe en 
30 l'.mn.l® euii'c h's ]>oiii® lour.ls .loé 
B cck .'ll. Iniiant du C.liampionnat b rilan n i- 
(|ii.' |..iid» lourds, e l l'A m érica in  Eddie Mac

Af"" D oyen  blessée en auto
Mme Doyen, la veu ve  de l'ém in en t c h i-  I 

ru rg ien , v ien t d 'être  blessée grièvem ent 
dans une accident d'autom obile, au cour® 
d'une excursion, avec des amis, dans L '­
en virons d 'Yvonne-les-Bains.

Relevée sans connaissancp, on lu i donna 
k'5  p rem iers  soins au château  de P ré -V er l, 
k Rolle.

I.r® personnes qui accom pagnaient 
Mme Doyen n 'ont reçu  que de légères con- 
tusioiia. L 'é ta t .le M m e Doyen es l actuelle­
m ent satis fa isan l. _________________________

L ’affaire des faux  bons 
de la Défense  nationale
.X.vxTE». 2 septem bre. —  Les  inspecteurs 

de ia Sûreté v iennent d 'arrêter un nommé 
Fcruand V err ie r, accusé d 'ém ission de 
faux bons de la Défense nationale.

L 'en qu ête  au rait rév é lé  que V errier, 
dans cha«,ue bureau de poste, tant à la  re ­
cette  p rin c ipa le  de la  I.o ii- j- Iu féc ieu re  que 
dans les environs de NaulCa, rendait pour

Mac G oo rly  a été m is knock-out au 17* 
round.

U n  atii'® ' m a lc il im portant a eu lieu , en 
10 rourKi®. entre k's poids lourd® Fred 
F iilton . A m .'T ica iii. et .Vrtliur T ow n iey , de 
ü ii'kcii-K i'a il.

1'..' rl.'i-nii'r a é ' ' '  m is k iu iek-ou l au p re ­
m ier  round.

rêpoquo révo lu tion n a ire  et napoiéoüieiur-'. 
d on t nous avons lié rilé , no coûceva'.ent pa» 
l'un ité  de la p a tr ie  sans l'u n ifo rm ité . Cette 
fo rm u le  ue s 'app liqu e pla? au vingtièm e 
siècle, où de nouveau-x besoins sont nés, e l 
e lle  est devenue trop étroite.

En sorte que le retou r de l'A lsace et sa ré- 
® istance à la centra lisation  du v ieu x  s y '^ ’  
d t'parlem enlal p ou rra ien t bien m; 
pour tout.' la P rance, lo début d 
na iivelle . L e  p rov iso ire  e®l sauvent oe qui 
dure le  plus. L e  rég im e de transition  qu 
sei'a r i'h ii de l'A lsare  devie iu ira  pi.'ut-.'ir 
aussi le signal d 'une évo lu tion  étendue u'.i 
pavs tout entier.

Qui sa it si, le jo u r  où  l'A lsace ren trera  
ilans le "  d ro it com m un » .  ce ne sont pas 
le? autres p rovinces françaises qu i so se­
ront. à beaucoup d'égards. r(U'roi''t;s su r son 
m odèle e t  ®i la c le f du rég ionalism e n'e?t 
pas à S trasb ou rg?  A lo rs  lople® ie® parti".® 
,lo la France seron t au mémo r . 'g iiiK '. e.:- 
iu i de ru n ité  dans la d iversité, avec le rc®- 
ppct (^e? libertés provinriale®.

Jacques BA IN V ILLE .

N O  U V E L L E S ^ R E  V E S
r O t t M f l  de ce matin publie un décret 

iiortaot règlein.'iit d'admmisLratiou piil.l.qiie 
Dour l’anpircBUüU de la '-oi sur la Journée de 
huit heures dan® le® Industries du livre et dan? 
les induslrle® de la préparation des eulrs et

^ * ‘>1 Pau'-Maurice Imbert est nommé ci'..- 
der do' la U 'gion d'honneur ; Mme L-blanc. 
•-■- 'Loui®c dliarlim. fondatrice du Mu®'.’e do 
L- ’ rre. est nommée chevalier.

—  I  no épée d'hoauEur a été remise, hier, au 
'•i-n.'ral Pas®aea, commandant !p  t ' *  corps, par 
M.ii' T.-o.-ird. "déléguée des fcimnes françaises

L o r r a in e .
— M fitralicq. commissaire aux déiégations 

iuaie'aires. a enlemlu. hier après-midi, deux 
négociants en vins do Bercyy au sujet de 1 a f­
faire des mislellcs, , , , .  ,

l e  président de la RépubPque a grâcié 
Eugène Fouard. condamné à mort par la cour 
d'assises de l’Yonne pour avoir assassiné, t  
St'D?, le gendarme Sicuram. , , ,  ,

—  Dan® une LHlre qn'il aürr«sj à M. Ignace, 
M. Charles Cliaumet, député de la Gironde, ex­
plique les raisons pour iesqn'lles il combat la

4.51X) francs de bon® qu i lu i fu ren t inslan - personne et la politique de NL Ciemmceau. 
taném eiit remboursé®. —  Le cmiseur-cuirassé G ^lre partlclperiu le

Vprriü i' a va it été ciivuvé à Nantes Par le  C septembre, au Verdoii. à l .Dauguratinn d un 
m in iilra  de la ReconsUtuti.un industrie lle  iiionumert
pour procéder à l’ inventa ire des stocks  ̂ facillier le transport, dans cor-
vciidus à i'E tat par .a rm ée  am éricaine. tijue® région®, de? ouvriers Journaliers allaut 

, I l reci.nnalt a vo ir  détourne d ivers ob- fgjr,, travaux de la vendange, la Compagnie
et sa le -  - , ^  avo ir  ém is d e  faux bons q 'orléans accorde, celte année, une réduction de

; systèm e J, j nn lionalc. 50 O/O sur le pris dos places de troisième classe
m a r q u e r . ________ . .  ___________________________________ . ,ju i;(pif gén-k-al ii ces ouvrier®.
'uni; è ' i; _  J  > ' I  a '  ' t  '  — La commission du biidgel .« adoplo, Ihcv.Pa n n e  d ’électricitc

l'iusii'ur® .i;-.■■•:..li-.-i i i i i ' i i l -  ■! . d i;
P a r i®  01)1 •'•II', l i i o r  ® o ii ',  m î I'S  HJ :■ ■')!■■-, c l u i-  
siikTabii'm viii e.‘'Ué? par une uaniie d éler- 
I r ir ité  qu i ''.■®i i.ro lung" ' pendant vm ^t 
i i i i u u lo s .

Le® coiu iiu iiiications PHéphuuiqiu'® de®- 
-■ iv i.'S  par k'® ren trau x de Gulenberg,
I . , K , v , .  ,1  1 5 , f i .T' .oi t,  in le r i 'i jm p U L 'S

lii'iid.i'i. iiii quaid d'li"iU 'i' .‘ ii\ irai). ju.®qii’ i
, ............   aaz ''Ul •'■P' ailiiur''. ilu i de Itivol;,
■ l'ob-cui-ité .''.ait com plète.

Dan- différent® tliéôtrc®. le »  représ/n- 
Uiiiuiis durent être suspendue,®.

®1U- le -•.iporl (ir M. -Albert fîroilct, nu projrt 
..livrant des crédit® av m ioislrr des Fiiianc'.® 
pour un renforcement Important du personnel 
(J.’ son mimslére.

Une délégation d - l.i ! cd. ralion postal® 
a smimis. Ider. à M. Llénienlrt un vœu Icndaii; 
il i'adopt.oll d ' iiouvi'lics iiludalil''® dan® 1 ® 
services de® P.i'.T., iilln que l .’ i.er-®unui..l (.laisse 
Jouir du r.'po® hebdoniadairi'.

M. Munis, s.hiatoiir. niiricn président du 
C.iiiscIL .'L.' ré.'lu presid.’ lil du tonseil .te 1. 
Uiromli'. ,

—  ,Ç Barcrioii'’ . l'ét.i' do c-t ;■■) •. 
i'i e.'nsiii''' ®ut)-i®|e >1)11? i i  cuntrùle lie® au- 

i  torité® civili'®.
' nn niauil.' .te Milan (lU'nn ragin à mniiv®- 

mi.'iil d'horlogerie a éclalo devant le palais du

Bissioli fülilijatiüis poir les Issoins 
lies clieias de 1er de FEiai

Lor® •de i'd rga iiisa tiou  Jiuaucièrc des 
chem ins do fe r  de l 'E ta t  ia lo i du 13 ju i l ­
le t  l u i t  u p révu  que le  m iiiis li'ü  des l ' i -  
naiices p rfK éd era it du tem ps en temps, .*n 
v iio  ne c o u v r ir  les dépenses de p ie ;iv .e r  
é lab lissem eu t e t  de tra vau x  su pp lém cn ta i- 
i'.;s des deu x réseaux, ù l ’ ém iss ion  d’o b li-  
g ïtiD iis  d ites  1. ob ligations pour les besoins 
des chem ins d e  fe r  de l 'E ta l •..

Ces ob liga tions, d 'uue i^uolité de 500 fr. 
e t am ortissab les par v o ie  de tirages  au 
sorh son t du m êm e typ e  que les ob ligations 
ém ises par les d iffé ren tes  Cumpa-guies 
frança ises de chem ins d e  fe r .

T ro w  ém issions on t été réa lisées  en 
tü l2 . ('Il 1013 et en 1914 rospce livem en t 
pou r 600,000. 200,000 e t 400.000 litrcR.

U ne nouvellft op éra tion  d ’un m ontant 
iio in ina l de 700 m illio n s  de francs, com ­
prenant par eoiiséqucnL 1,400,000 titres  de 
500 francs, va  a v o ir  lieu  par v o ie  d )  sou s­
c rip tion  pu b liqu e le  15 septem bre p ro ­
chain . L es  conaiLions en on t été fixées par 
un décre t c l un a rrê té  du m in is tre  d.;s 
F inan ces insérés au Jo u rn a l O f f ic ie l  du 
29 août.

L es  nouvelles  ob liga tion?  sont du type 
5 0/0 : elles rap po rten t par suite 2o francs 
d 'in té rê t pay'ables par m o itié  à l ’ écliéanee 
de.® 1"  fé v r ie r  e l  1"  aoû t de chaque année, 
sous déduction  des taxes e l  im pôts fr a p ­
pant les ob liga tion s  des Com pagn ies fra n ­
çaises. L e  p rem ie r  coupon est payab le le 
1 "  fé v r ie r  1920.

Ites titre-? sont am ortissables p a r  v o ir  de 
tirage  au  s o r t  le  p rem ie r  t ira g e  ayant lieu  
avan t le  1"  fé v r ie r  1020 , e t  le  d e rn ie r ' 
avan t le  t "  fé v r ie r  1962.

L e  p r ix  d 'ém ission  es l de 439 fr .  50, 
payali e à la souscrintiou. En réa lité , le 
p r ix  de rev ien t du t itre  es l in fé r ieu r  k e? 
m ontant, les titres  p o rtan t jou issan ce  du - 
1 " août 1919. c’e s t-à -d ire  étan t ém is avec, 
d é jà  un m ois et dem i d’ in térêts courus.

Cos ob liga tion s  seron t adm ises au béné­
fice dos avances sur l it r e s  de la  Banque de 
F rance.

On .«ouserit à la Caisse Centr®ile du T r é ­
so r (Raviünn de F lo re ) : à ia  Caisse des 
T r é ? o r je r « - i ’ ayeii"®  gén ér,im  : k la Trés/i- 
r e r ie  G énéra le  do l ’A lg '’ . ■ ' k ln Banqu.j 
de F ran c.' ; à la îlan 'p . : ■ l’ .A lgérie. en 
A!gi''r:<' ; nnx guichet® ■' - g.))'"® des Che­
m in s de l 'o r  de l'E ta t uésignés à c e t e f ­
fet.

Le.® 30U.?criptina® par correspondance 
ne ®o;;t pf>® admises, m ais le.® souscrip ­
teurs p eu ven t s’adresse)' aux Banques et
Ktahli.®sempnt® de. Crédit.

EVIAN..=.CACHAT
Hôtels: h 07hl. Srdendide. Ermii.L:rc

Ayuntamiento de Madrid
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E X C E L S I O R Mercredi 3 septembre 1919

LE MONDE B O N O T E
C O R P S  D IP L O M A T IQ ïT E

—  r,.e mou>'''m‘' » l  dinlomaiigHP hrHiinniiiui' 
a été public hier. Ou v  retuaniue la  nominatiDU 
de f ir  Oeorac Biioliâiian en dualité clamba»- 
sadenr à Rom e: celle de sir -‘Isnie Howai'il. 
«•omme arobaseaileur à M adrid : celle ,/Oe sir 
Kimald Grabara. comme ministre ans 1 ay>- 
Ras: eellc de sir llovsee  Humbcdd. en nns''’ ” 
«lo ûîiniîstrp en Polojnit'r Albîivi 
Yoanir* au po^lc do miui>tre a Heljrraoe:
• elle de lord Aston, en dualité ik  tuinislye 
de Finlande, et ecdle *le sir Gei re:e l  ierk, 
iiiiiiisti'e il l ’ r sm ».

m F O R M A T R  NS

—  I *  ■uin/p M ciri" de Goiio ii. rti-emment 
ilémobilisé. est actuellemeiit. à H iavritz. 1 bote 
du eomle ei de la Aitnicsse Lio:iel de M>m- ; 
tesfinion-ï’ezeti ]

- -  De I>ittard : 1
La -aisoii eonlimie. très brillante. Dernie- ; 

remeni. mand emicours lie danses, au ( nsino. 
dû à  Im itia tive  it’ ini jn rv  composé de M. A n ­
dré de Fniiifuières. baron ( ’harle? de l ’ ierre- 
’o.misr. im nee Ztirlo. nianmis *!e Moiitauliari. 
M. -I.- Do'aa'lii v  Hercdia. baron de Berthois, 
M. 1’ . Corlnii. et de M lle Lue. Xeemnin.

La -^'liréi' ?e terminait par un bal. aux sons 
d 'in  oiriiestre vihraiit conduit par Mariaiu.

( ’ha/ine jour, ee sont des réunions, des riies, 
.1— bridse?. < "f»t  ainsi ciiie |'!Ion. M rs Tlic- 
•-•U'er. ia belle-srem' ilii viee-roi des Indes, dnu- 
i„i ' 1111 ihé 'i l iv i d'au tour de valse.

Mme G.il!nrd. assistée île sa fille, la eomtesse 
D. de Beaiu'esard. a douiu' en -.i » i i  ‘ une 
licnre de musidue à <|iuû<r.ies intimes.  ̂

Mme Conlier. née de l.c-rsse. .i donne eir.i- 
ienient un ilié dansant.

lîeprésentation, an Grand f'asino. au prolit 
de la ('réelle de la M iitiialilé maternelie.

-iu programme : P ok n U '-  ;• h  bémol. _i>ar 
M Le-'o ff; P oé 'ie  diie par é . .im lre de bou- 
puière?; P i ’ n-.o r',do;,d.ï»e. sAuièle jouée 
pur M. Dantélvs et M;'.. Deb-i—on; Le A il, 

M lle Bover ; P-’ - -".-n.i • dit l!-ii -’ ci i'.. 
M. ;■ L iio . par Müe Boycv

• t M. .lelinii; iiinsieur.s mtdodies, chantées p;ii' 
.Mlle .lenortvvicr.

l.a uaiion •.e'.'iuiuait par im de-
llc-ienx biiilel de.s ent'.iiU'. ('lia is  r t  sniiris. 
ilivertissemenl ru troB partu’s, de Mme .1. d- 
.Moiiségnr, adutitation musieal.' île Mme l ’ anle 
de Monséu'ur. , . . .

Très réussie. égalemeiU. la soirée de bieufni- 
Siinee uu prollt des pauv:-,-? de D inanl. avec 
le eoncoms de M lle Lewiii-oiin. viulonecllistc ; 
Mme Hatle. M . Laiiteri. Mmo Dévaluez, Mme 
Vassilief. _ . .

La prande semaine de tdiinis ssiinonre tre.s 
brillaute. Fhisieurs ra(|ue;ies réputées y  pren­
nent part.

N A IS S A N C E S

—  Mm e tie (it'y iê. luk de Kaiut-S.anyenr. a 
heurensonient mis au monde nne fille : taimone.

—  La baronne Bertrand de ÿa in t-P rrn . née 
de La riuiise. est depuis quelques jours mère 
d'mi liis : Aiit-dne.

Mm e .1/üiY'{ de M o iiircm ii vient de don­
ner iiaissaiiee è un ftls : .Larqne.s.

M A r il  \GES

—  H ier a été célébré, dans riiitim ité. en la 
clni pelle de la V ierge de Sniiil-l'ie iTe de riinü-
brt, le mariage de M lle  JL lw w ii, lille  de àj. 
Àletm.m. eoiiservatcHr dn miLsée des A rts dé­
coratifs, et de Mme. née M.ailin du Nord, 
ave.- M. < Ipiiac I.w a t, ingéiiieuf. lieutenant de 
réserve au H' d 'artillerie (mlouiale. eroix de 
«norrc, liis do M. .àlbert Lucas et de Mme. 
nét- de Lt-vs'an. décédés.

Les témoins élnicnf, pour la mariée : le 
<-ointe Martin du Nord, son couBiii, et M . Char- 
le.s Metman, sou oncle; pour lo marié ; M. An­
dré Lucas son i'rèro, et lo comte de Vitrolles. 
son cousin.

- - L e  mariage de MUe Jeanne de l'om a iroU  
fille du capitaine marquis de Pomairols, clie- 
va lio f de la Ia‘pion d'honneur, et petite-tilli
dn poêle L'baries de Pomairols. avec le ricom i 
dr Saintc-Analhe  a été célébré, ces jours der­
niers, en l'église de Savipnae, dans l ’Aveyron 

D E U IL S

—  L e  com ie  et k  eomteêse de La  B rièr 
viennent do ticrdre leur fille Anne-Marie, dé 
cédée à Bièvrcs. à l'ûpe du onze mois.

On aiiuonee la mort de Mm e P ie rre  Le 
féhure, née Noe, 12, boulevard Péreire. les 
obsè<|ues auront lieu vendredi ô  septembre, à 
10 heures, en l'église Sainte--Marie des Bati 
gnolles. où l’on ?«■ réunira.

--- Nous apprenons la mort de .V. Jedn de 
.S'inçQv. pilote .aviateur au 1"  groupe d'avia­
tion. ti-ls de M . et .Mme Edgar de Sinçay. 
décédé, il l'âge de viiigi-tiuatre ans, des suites 
d ’une mnhulie eoiiir.aciéc au service. La céré- 
moüie religit;;.---. su iiie de rinbimmiiciu. inra 
lieu lo s.-imedi U M-iitombre.-à miili. en l'é-glise 
.''uiul-Pierre do f ’ iiaillol.

Nous apprenons la mort :
Iji- Mme ■'■■■. ,ii’ n i:, 'i l r. lU'-c.'-iléo à Bagiioio— 

de-l'Onio. Ki-o l’ ruu m in-.e-iiuTo ilc M. Y i-
gjud, r.;::-. . .-t n-11-1 CI uillil'l- IL Ju I ’llUV d<-.-
c o m p io - ,  1-; di- M ,  \ i .i . in i ! -Duclu ->noià. dé j i iuc  
do la I'.* ;

De .V » " ' . ii-miue de .M. liu-
gi-.io P a r i— -, Uü-ii- -i'-' .\iis i-i Maimtae- 
liiics, ancioii oousoiii'’  .c ic.i iiiai de Paris, et 
thc'..- de M "- K P iiii—e, médecin des
vhcuiiiis do 1er uo l'Ki.i;.

I L  parait que nos chers -amis les Américains 
veulent changer leur calendrier. L 'innova­
tion consisterait à découper rannée. 

comme un gâteau, en treize tranches de vingt 
huit jours. I l  y  aurait un jour de l 'A n , qui h  
rait isolé de tous les autres, ce qui ferait i 
compte : 1 364 =  365. Pour les années bù.
sextiies, on intercalerait entre le 2 8  février i  
le t "  mars un jour suppiémentaire, »  hot 
série h, com.me le I " ” janvier, et qu'on dés. 
gnerait d ’un nom spécial. Chaque mois com 
mencerait le lundi, et da.as chacun de ces mo;s 
par conséquent, s’encadreraient exactement le 
vingt-huit jours des quatre semaines qui k 
composent.

ii_ y  a cent vingt-six ans. le 5 octobre 1 793 
la Convention avait adopté, sur la prqaositio; 
de Fabre d ’ Elgiir.tine. une réforme du calen 
drier que rappelle un peu ce lie< i. mais qu. 
était beaucoup plus radicale encore que K 
projet américain; car elle ne s’ appliquait pa 
seulement à  la division du temps ; eüe chan 
geail les noms des mois et des jours! O.a la 
co.anait, cette réforme; et j ’en retrouve l ’amu 
santé histoire dins un volume récemment pu 
blié : Les Œuvres politiques de Fabre d 'Eglan  
line. Oui, vraiment, les convehtionnels allèrent 
plus loin que nos amis d ’ cutre-mer... ,

Iis réduisaient le mois de trente jours (tous , 
les ir.O’s étaient de trente jours) à trois de- ! 
codes: les jours de chaque décade étaient, oa 
s'en souvient : P rim id i, D u od i. T rid i. Q uar- 
tidi, Quintidi, 5 e ilid i. Septidl. N on id û  Octidi- 
Décadi. Les cinq jou n  complémentaire* de 
l ’année étaient les 5ans Culotlides :  cinq jours 
de fêtes consacrées à la Vertu , au Génie, au 
Trava il, à l’ Opinicn. aux Récompenses.

L e  point de départ du nouveau calendrier 
coïncidant avec celui de 1ère républicaine 
(22  septembre 17 9 2 ).  chaque mois nouveau 
couvrait deux parties de mois du calendrier 
J’  ancien style » .  L e  premier mois, par 
exemple —  Vendén iaire, mois des vendan­
ges —  allait du 22  septembre au 21 octobre. 
Si le calendrier de Fabre d ’ Eglaatine 
•lait encore en usage, la date d ’aujour­
d'hui. 3 septembre 1919. serait : le deuxième 
septidi de Fructidor. A n  127 d e  la Républi­
que... Je n’ ajoute pas que ce serait la «  Saint- 
Grégoire -i. L e  calendrier de la Convention 
supprim.ail les saints. Il remplaçait leurs noms 
par ceux de substantifs empruntés à la vie mé­
nagère et agricole. P a r  exemple, les trois dé- 
-adis de Fructidor, qui correspondaient à la 
Sain l'Arm and. à la Sainte-Or.ésiphe et à U  
Saint-Cyprien. s'appelaient Echelle . H o tte  et 
Corbeille ; les trois quinfidis étaient les jours du 
Barbeau, du Cou/on et de i’£ c re v fK «; les 
’ingt-quatre autres jours portaient des noms de 
égélaux : le 3 septembre était le jour de ia 

Cardère, qui est une variété du chardon.
Fabre d ’ Eglantine avait lu à la Conven­

tion. le 24  octobre I 793, le rapport final où 
étaient proposées ces dénominations de mois et 
de jours, que l’Assemblée confirma par décret. 
Cinq mois après. Robespierre lui faisait coû­
ter la tête.

Les gens superstitieux en concluront peut- 
:tre qu'il cet dangereux de toucher aux vieux 
calendriers.

SONIA.

LE P O N T  N O T R E - D A M E

. L  P i-K A  IN A U G U K t  D E M A IN  r A K  M. B O IN C A K ^

L e  P a v i l lo n  de H anovre

Le pont Notre-Dame, qui sera inauguré o f-  ’ 
(ieiellemenl demain par M. Poinearé, étaîL ' 
comme celui ilc ia Toiiriielle. qni. lui. a éti 
enfièrcnipiit eondainné. un grand tueur de ba­
teaux. A u 's i a-t-oii substitué à la partie eeii- 
irale de pierre uuc grande arebo métallique. 
Los travaux. t|ui n’ont pas dm v moins de neuf ' 
ans. eu diminuant le danger des accostages. ' 
nous )icrmettronl ci'.avoir un peu pins de char- ' 
bon m  liive.r, car tout sc tient, et l ’on sait 
qu’une notable partie du ravitaillement de 
Paris sc fa it par la voie lluvialc.

Voilù pour l'actualité, Qiuint au passé, il 
nous reporte .au pont île planclies, (|iii fut 
emporté par les inondations de 14tH>. ha- 
Inlant.s firent une eolleclc potii rétablir octte 
voie, empruntée par les cortèges royaux ponr 
se rendre du Châtelct à la cathédrale. Bu l- ild  
il fut rebâti en bois.

Sur ce iio iil étaieiil bâties soixante niaisoiis 
de bois, .«culptées et Deiutes, aux vitraux co­
lorés enchâssés dans des fenêtres en ogives. 
Au-dessous étaient de.-* moulins étaldis sur 
des bateaux. Bn 143C, c'est par U\ quo Miehel 
de L a iilk r  vint présenter au connétable Jii 
étendanl aux armes de France, wur tenter de 
remettre la ville, alors au pouvoir des Anglais, 
sous rautorilé légitime du roi Charles V IL  
Le poai fut ù nouveau emporté par une iiioii- 
dati(H) le '2.5 octobre 1409, avec quatre on cinq 
personnes qui périrent, ce qui fit mettre aus­
sitôt en [irison non scukme;it le prévôt des 
marchands et éclievins. mais encore ceux de 
l’aunée )iiécédenle. avec le procureur du rui. 
le gre flie r  et les deux n-ceveiirp de la ville. La 
lu-emière jiicrrc fu i |n>sée par Guillaume de 
Poitiers, seigneur de Clérieu. gouvenieur de 
Paris. Sur sa largeur, qni était de 23 m. 39, 
on avait réservé une voie de ü mètres .ôO

entre deux rangs de trente-quatre maisons.
Pin 1.531. pour fe iilrée  suleiiiielle de la 

reine Eléoiiore d'Autriche, femme de Fran­
çois 1" .  il inaugura son rôle de voie triom­
phale. jusqu’alin-s réservé au Pimt-au-riiaiigo. • 
lo ’  21 janvier 1.534. une procession passa ivar 
li\ avec François I " .  jiour effacer l'injure 
fa ite à Dieu p.ar les doctrines de Calvin. Le 
Jl) jan vier 1-539. il fut décoré pour la récep­
tion de Cliarles-Quint. et par là. en juin 1.549.
«  le roi très chrestieii Henri, deuxième de ce 
nom, fil son entrée Iriompliate dans sa bonne 
ville et cité de Paris » ,  Pin 1-572. deiïx antres 
entrées triomphales se succédèrent : le fi mars, 
celle du roi Chartes IX .  et, quinze jours après, 
celle de sa femme, Büsabetli d’Autriche, i>our 
la  vécçpîion de laquelle la déeovation était 
Il uu appel ù l'am itié de l'.Mlemagne et de la 
France » .  Le due d’Anjou, qui devait être 
H enri I I I ,  ie traversa lorsque, (|uittanl le 
siège de La Koehelle, il vint recevoir la eoii- 
loiine tk France. Théâtre de eoailiats meur­
triers pendant la .iouniée dite des Barrieades, 
il était, à la lin du seizième siècle, l'endroit le 
plus mondain do Paris, H abritait les parties 
fines des mignc fw, qui lançaient à la sarba­
cane des dragées mus<|uée8  aux dame,? et ik- 
mwseîles qui suivaient k s  processions. Pin 
KiCO. il coneonrul aux fêtes de l'entiée triom­
phale de »  loturs Majestés Louis X IV , voy 
de l ’ raiicc et de Navarre, et de Maric-Thércso. 
son i*spouse »  ('20 août).

C’est de la fenêtre de l'une des maisons 
du pont Notre-Dame que -Mme de Sévigné vit 
le tombereau qui conduisait la Brinvilliers à 
l'écliafaud. Trois mois ainès le m.ariage de 
Napoléon I I I  (30 janvier 18.5.3). il fut trans­
form é comi)lètemciit, ses ares ayant été démo­
lis et .ses piles dérasées jusqu'à l'ctiage. —  H.V.

luaiilique s'il -u f » '  Imagiue-t-on Uaphaë!
, L  .Ip' . 011:11* 1 enseiffiieineiii de Périigiu ? > 
Bi lu iL Gauguin .iv.ait «  ie goût de* vovaui"». 
:■ t .'iii'iqii -i bien se garder nos classiques 
ï  ii'ç;iis » .  (Entre nous, ce dernier argumciu 
- ' ' Uestable : Nicolas Poussin. Claude l.or-

.. l'.aïuillc C.irot «  viivagèreat »  en Ita lie ; 
Liioic.'«luaitd vous non.? dite* ciu’ il a suffi 

, 1 .ioiiaiiier Rousseau d une vignette dn Dic- 
1 i i  ins.sc pour bondir au sein des 

..n- icieiveii.i-u.x pnysagi's rnmauliques. vous 
)lip/ ii' e R m,s.seaii ce plus rustre de«

■ i: ires modrr:;cs avait fa it la campagne 
in-Mi xique. et s'eii '" - i ’ ' - 1 vie...)

Quant Lbote vitupère ces «  taux pri- 
nitif-B »  dont Oaugiiiii est responsable, il n'a 
as tort. Mais tout ch e f d ’école —  car Gau- 

. niii le tut. et durement —  traîne une queue 
.ierrière soi. El M . L . - i  s plus que tous les
iiitres.

Dû I.hote me parai forcer la note, 
-’est i|iiand il méconnaît !a rcactîoii opérée 
ar Gauguin contre l'iniiiressionnisme même, 
îanguin. dont je  vous abnndonne la technique

 onniée à Cézanne et à Pissarro), avait
‘vrciir d e  répliénièrc. de lu pochade. I l  011- 

.. .dnit construire, H  y on s il eu soi le souci 
• ■ la cadciiOv.
j-liot'' n:i pénétrant critique, et nn ar- 

liste épris de beau métier. \  "  l'ertiste, la main 
-piii ©œur. nous p r é l ' é r o i ■ û-il. l’artisan 

qui ne cliercke <|ii'à bien cinumire p iq. 
ceau H. Certes, oui. ec la formule est b 1 ' 
Mais <|ue cet artisan ne passe os.s des heures 
devant sa toile n ratiociner. K i. .mu en .su- 
bordomiaiil ses facultés sensibles à la soii- 
\erainetc de la raison, qu'il n 'aille pas, par 
une réaction inique, empiVlier son cœur de 
parler. —  L o i'is  \'.\rxcKi.Li'.s.

THÉ A T Ri
L E S  P R E M IÈ R E S

AU  TH EATRE  ANTO INE , —  «  La G 
p ièce en tro is  actes, de MM. Pierr* 
et H enry de Gorsse.
L -  T lu 'A tre  .^ i lo in e  a  reçtri.s utta 

lie MM. P ie rre  V e 4 «r  c l  d e  Gnr*» 
^ ^ '■ 6  il la  Benai.'îsance par Lante), 
1911. ©ut -une c a r r iè r e  plu.s que >'eQ|; 
-V l i i i i f  ans d e  d islauce. la  G am ine  ci 
,perdu do sa firii> g a itê  n i de sa a

 l '^ i ____é in o lio ii. .MM. P ie r r e  V eb er  e t  \t.Jr»‘' 
G orsœ . qui s o n ld c s  vau dev illis tes »^
jpr<Kiv©iil dans co tte  ,p ièce  di.’ .- 
d 'oriservation . un sons ,psyciiolog|'
une jncsu re  dans 'h' com iqu e qui 
In Gaiiiin^’ une charn>ante com odi-

; L a  gam ine, o'est une proche fom 
j Josott'e ©t (dè Jacquelitio, deu x 

dvérios  de ,M. l*aul G avan lt. lio!* *
' fu it  de Pont-.\uden ier, où  ©Ile \ ,\ j 

«es par©nls. pou r ne pas épouser i. 
et r id icu le  .Vlcide^ P ingo is . BU© d*‘ojj 
Paris  chez Je célèbre pe in tre  ü ti 
m'stnbr© de l'în.?tiU it, q u ’©sl© a cci 
P on l-A u d em er ©t qu i lu i donnait 
fon s  (le  dessin. L a  jeu n e  Golettc. 
lintid© e t réservé©, s ’ép ren d  de D*' 
au p o in t de fa ir e  des scènes do jj;

î

- l’hu:, ■

ierd®.*:
J d'o.

". .,on
t f ’

on.

p e :

qu
fp’m uoi 

^ V n e  m:
st.

à l'am ie  de c e  dern ier. X ii io y  V a li •Jpster, c

Il se [lo iirra it. d it-on , que. dans un aven ir 
prorhaiu, fû t  iiistalM  au P a v illon  de Ha­
novre un  théâtre ou  un n iu sk -lia li. Mais

(reu x  a 'é ta ie iil assujettis. .V son tour, Sca- 
l ig e r  pi*imoqu©de Cardan. II  lu i fa lto b s e r -  
v iT  quo les Pythagoric iens iie  m angeaient 
pas ck? v ian d e  ; qu e  la  p lu p a rt des (paysans 
n 'en m angen l gui'jre ^tlus qu e  k s  PytJiago- 
r iciens, e t  qu 'on n 'a jam ais iirélcndu  que 
le.s punaises a ien t respecté les P y tlia go ri-  
c ii ’iis et les paysans. I l fau t donc ou n ier 
le  fa it, ou reco ’u r ir  it un m iracle. Mais un 
m iracle  pour exterm in er des punaises, 
c 'est la  massue d 'H ercu le pour tuer une
p iiie

11 ©st © erta iii qu e  le s  c e l lu k s  d »s  O liar- 
U 'cux n 'éta ien t ipas plus exem ptes de pu­
naises que c©Fl©s des Gapucins, de.s Re.:;©!- 
lel.s... I I  es t certa in , aussi, qu e  les Char­
treux tena ien t leur© ce llu les  si proipres. 
q u 'il é ta it  Wi;possihle qu e  les  (punaises s'y 
logeassenL S i les frè re s  la is  c l l’es valets 
ne jou issa ien t *pas du  m ôm e avantage, 
» ’* 'la it  la  (peine de. teur malprCKprelé.

Les  huîtres et la lune

I,K P.W ii i.i>N ui;

A U  C A SIN O  D E  B O U L O G N E  S U R  M ER
Si ja m u i' uu-' -a .-on  'iit un

ili'iùmplie, r »  fu t rc r l.iin em cn i ce lle  du
Ca-’ ino M unicipal de Bouiogne-siir-M LT.

Fau t-il l'a tlribuep  ù la pro.xhnilé de Pa­
ri?. à r -xei'lleiitü organ isation  de la Co:n- 
lagtiie ferm ière , ou aux m n ltiiile?  a tlra i'- 
iotis des v ille s  d’ eaux offertes â une 

c lien tè le  cinusie •? Un jieut hardinumt cun- 
eU iro que la lin  de sui.<*ni ?‘.‘ ra d igne de »e? 
heu reu x  débuts.

O  u i ,  M A I S  R  I B  B Y
HABIL'.S MIEUX

L E S  D E m O B I L I S E S

uu théâtre, un nu 1 - - ■ * . . .
T'fUi ide. Je nus ju iiia , iifii ■  , I.
'!• 1 l'iiU '• "a ■' i'i‘ i'la iiii'iiu  . ■■■■i'
li‘ pa\ i,,' ■ e Iln iiin  l'i - <-i , -  ' ■ I -1

i r '/ l i i l l h ' : '  ,|;ir' ;i ■ ,;i i i i n i « i ‘ J 11. ■! -
d 'û iiitli- '. 'iir - ?!' ,1 fa i;» ' n spuraiU'u
ce urêcieu-\ 'p  “!Uii n iji* nôtre a r t  dn d ix -  
liiiH ièiin  sié'-.". i .a,-. 'lussiez-vous eu éprou - 
\er uai' ' -n ru rk e . i  • l ’a v iilo n  n'est
poin t L-las-'e pa.iu . tnui umeiits liis lo -  
riquos, e t  le  mu r ;iàti*seur venu peut
abuser de sqn d ro it de bâtir... i/Our le  dé­
m olir  et é le ve r  sur ses ru ines ain ch e f- 
li’œuvr© d 'un tout autre genre.

S 'il tÆt cependant un n iom im eiil qui m é . 
n ie  la sollic itude a iten tive  de la cuinini©- 
siini eon ipéteiilj', c 'est b ien  c e iu i- lii. Se? 
q u a lil ''-  ’ ^thêtiipies, nul :i© les discute, l 
ii i s t  un des iin ieiuonts du bouii-var l. I.**.? 
souvenirs liistu rique* qu i s'y raitaclieiiL ne 
V  ilésignen l pas m oins à la v ig ilan ce  dé 
noire adm in istration  des Beaux-.Arts et des 
am is du v ieu x  Paris.

Nous nous demandions, l’au tre jou r, _si 
la gu erre  a in llu é sur les savoureuses Inü- 
Ires, ram enées sur la table de? gourm ets 
par le p rem ier des mois en H : .septembre. 
Hélas ! oui. E lles ont auziiifiiUé Je p rix 
mais dim inué de grosseur. -Mai? <]ni aurait 
- i'iisé que la lune eûl pu a vo ir  quelque in- 
iliiencc sur le plus flegm atique des m ollus- 
(|iu!a ■? Quand mi vous Iraite. -  ci'butir.' », 
ccl;i iii‘ ycu l [la? d ii’ i- qiM-.vou.s S'jycz lu iia- 
liqu e . liii 'ii au i otilrniri-.

P c ir la u l.  le  na lu ra lis le  P lin e  a??ure que 
\o.um - h iiP " ''?  '.'••dt ou ilécro îl s'U- 

•.,111; le? o l i . i- " ' '!'■ la lu '1" . 811:' (jiiui 1. fa il 
■ b ":;e  reili'M en  |)bi.osopliique :

' llu .ii.l'an te  C'-iudifion de l'honipu' I l.--- 
,111 ni.tux coiiiuiisseiU exiieieni.-'U' les ni'ui- 
M’ ineiiN  Jti 'ûel. Cl souvent nous nous ''ga ­
rons dans nos ca lcu ls ! ’

J 'en demande ]>ardnn à P lo ie , niais j  at- 
leste ip ie  j 'a i mangé de (o r l bonne? h iillre?  
dans tuu i l&s temps de la iuiii*. coniine J'ai 
mangé de fort bonne? écrevi?#e? dans ,?ün 
déclin , nialgi'é l'au lu rilé  des cuisinier.?, qui 
prétendent qu'aloi-s elles on l les pattes 
creuses et la queue viJe.

un logis à  fenêtres étroite.?, où la clarté saine 
du grand jou r pénétrait aus.si iiéiiiblemont 
qu'en son cerveau les iiotiiiiis fie la vie mo­
derne, Son idéal était la bureaucratie : parce 
que dans un bureau la vie est sûre. Lamentable 
certitude. A  condition de se priver de mut, de 
rerourner quatre fois l'étoffe d'nii veston, do 
vapcomm'xicr le liiigo jusf)u'à l'âme, il pouvait, 
selon sa liigiibrc expression, <i joindre le.s deux 
bonis » .  Tout était compté : les grains de 
sucre, les pincées de tabac, le* grammes de 
viaude, les douzaines de ienlilles. E t quand 
il avait un lil?, il n’avait point de ct.<?e qu'il 
ne l'eût dissuadé de t«Hilc autre carrière que 
celle de l'administration, parce que. partout 
aiiieuis, c'était rineoîmu, c'était le vertige 
c'était le risque.

Pourtant, ou ue innit rien fa ire  qui vaille 
on dehors du risque. I l  faut risquer. lies iii- 
venteuiu, les colonisateurs, les grands chef? 
d'entreprise-?, tous les hommes (|uL i>articipeni 
à l ’évolution d’un pays sont des hommes d' 
risque, des hommes d'aventure, des hommes qui 
ri’out pas exclusivement pensé à l'équilibre 
d'un budget de ■400 francs uar mois.

Tra<|u6e  de tous côtés par la vie chère, as­
sistant avec épouvante à l’immense déprécia­
tion de l'argent, l'armée des petits rentiers sc 
déiiime rie jour ou jour. H ier eiierire, les ro 
Bians de Baiaac dépeignaient nne réalité aussi 
actuelle que le jour où iis l'ureivl cr'imposés; 
demain, il? luarqaernnt nne époque. Ni:ius 
voyons e n v r  dans ks rues, se plaigiianl du 
iimiiqnc rio tabac c; l'aisaut la queue pmir 
a ie ir  vingt cigarettes, les siiprênios spécimens 
de cette raee périmée. Ils soiii toiu-hnnl? comme 
le^ ilcriiiofs ludions du l ’évou. av.-haïriue? el 
cii.idamiié? .-omiiie eux. Frvnc'is iii: Mn(
.MVNPlli:,

W ille tte  peintre religieux
P ie rm l \V;llolii-, 011 !*.■ -a it. ?'*■?! con verli. 

Bon piiicoaii, Jadis si mutin, si r/srillnrii. 
roeherch© m aintenant te.s comprasitioii.s n '-  
ligieu--*©?. T ou li'fo is , il s 'y  glis.sc toujours 
un p e tit  .sourire ironique, b ien  m ontm ar­
trois.

Notre photograph ie  représen te un plafond 
qu 'il a pciiil prmr la iDiblitdhèqitc de son 
am i M. Glerc. e iiré de Baint-Feriiinand. a 
l ’ aris. e t  d irecteu r d'un patronage h K e r- 
iiiat‘ ia -© n -!’ loiigasnoi!. à ia pointe tin 
F in istère , (l'est à Plougasnnu qu'on peut 
a ih rurtr inainleniint ce tlç  ciiriüu?e a llé ­
gorie. qu i a. d 'a illeurs, figu ré au d e ,-  
iiie r  Salon. L e  sujet : i'insufllsancc de la 
science pour assurer btuibeur de 
rhom m e. Pou r ex iir ia ie r  la fa iiiite  scien - 
tillque, It Bon r e in lre  a l'ampé. au prem ier 
pian, une éeolièr*- d »  la [ir iu n ii'i ', effrontée, 
m itrée  du trounel ir im ». E lle  a son petit 
pan ier û dm ih !" couviuTle... Ses o re ille s  
.sont ornées cie iru rh éts  de cerises, en pen­
dant. Sur ses geiiou.v. uu très gros livre... 
Mai? l’eeerve lé i ne l i t  pas... E lle  l?eiiible 
ik o iite r  un phonographe, placé iliUTièra 
elii'-..

c iéta ir©  d e  'Va C om i'd ie-F ran va i.' 
uny est lo in  d e  res ter  in?©ii?ilde ù ij 
1*1 il lu fra fc lreu r d e  sa ipetil?  p ' 
finit ’par lu i c r ie r  son am our : ru 
pein tre  n’en  c ro it  pa? ses u;'*' 
agit si m a la 'iru item en t ipi'a; 
perdu Nancy V a llii-r  il lni.??e ' 'k 
conso ler ihms (es  bras d.' son é|* 
joiiii-e et ar<ient J’ io rre  Seriiin .

M. Gaston Dubose expriiin- avec u 
v irtu os ité  les im aiiees de D da iin o f 
.succès p erjonnel fut très v i f .  M. Gazt 
A le id e  P ingois. est d’ une ir ré 5J?tdi|( 
h 'i'i”  : :l pus?!'**!.' à fonii le «eus de^ 
rica ture. M. H enry Rolla ii est un .?yn 
quG et (distingué P ie rre  Sernin . M'. 
est un eoinm ii--'iire do po lice  p ic iii di 
ve illance. ul -M. Caüloux incarne la 
leu r  rosse Siinoneau aveu beaui 
naturel.

.Mlle Germaine Hisso e?t une exq 
lette. E lle  ©si v iv e , pétillante, ; 
peu t-ê tre  è s '-e lle  m oins spontanée 
pauvre Lan lelm e, mais e lle  a de 

: qua lités dramatiques. M lle .Maud Gv
e.?l une ?faticy V a llie r  un peu •'‘ F e i ' l é ^ ^  -  
d 'une élégaiicD somptueuse. Mme
Laui'p est exeellonte, eom ino ;i l'on 
—  G.vsTuw L ebei..

A  l'O lym pia, nous avons assisté a a  ■ 
luit? li'iine r i'm arqu abk  a rtis te  e s p ^ r  i  
Kaquc; Mt'lli'i'. qui e?t bum au-dc?< 
m usic-ha i. Ba ? ilhu iie lto  ©si eharing • 
vu ix est agréable, m ais clie so di«i 
surtout par une m im iqu e sobre et bi J. Boni 
n ieuse © l ses oxpress.ions lr a g iq u « j,vient 
donniuiL à ses cliaiisons popu laires ui jtioii <1 
lim en t presque douloureux, —  G. L .ÿ sn t de

régioi
Opéra-Com ique. —  A van t d 'a l le r . th ”, 

juaUiT le rô le  do be lle  Hélène au 1 5 ^ “ ,

Bous les  yeu x  de la  gam ine, nu inornc 
paysage industrie l, où chominûe? il'u.si-
nes exhalent v i t ?  ie cii-l i-m iiuanli leurs 
fum ées ou  fo rm e  du .point d 'iu l-T ro ra lio n . 
l).a;is un coin, l'a rb re  fie la s ’ence du 
hien « l  du mal, 011 s 'en lace le  serpant Len- 
la teu r. Bu haut. ra ili 'U is ' et tr i.) u.oliatilie, 
ia  H eligiou , arm ée d 'un buucliur urixi du 
Sacré-Cau ir. .5 »os  cédés. l’Art...

E t toute oe tt '' a ilé ifo i'io  est .sinon trrè 
orthodoxe, du m oins irè:* ciuirmati'fe.

f.'ég lise  de l*]tniga,?.iou po»?èilié d';ülleurs, 
\m curieux v itra il, lioiil M 'iU d li ' a donné 
te carton . I l ©si consacré û la  g lo ire  d.c 
.saint Jose.ph. Mai.? lo p e in tre  inu ntm arlro is 
s 'es t dégag '' a<S'“z audaciou.soaient des 
fiiriu©? coh .?acré '? de l ' i - u i i ig r in h ie  sa­
crée. Saint .fos-'ph. non na.) barlu i. u i

la fia lté . qui doit fa ir e  p ro ed u iin ^  ''b'^ 
-?a réouvertu re. Mme M arguerite  Ci i d'' 
conseuti ù donner, ù lO péra-C oi tons ei
dans ie  courant de septembre, trois 
sciitainuis de M nilnnip R ii l ie r f lu .  re 
perm ettra  d© cé lébrer la 200* de lû 
de M. Puecini, qui fu t l'une do ses pl 
livs l'i'iûit ion.?, et au succès duquel .?■ 
restera tou jours attai-hé. '

Lu preinièi'i.' de ce.? l'L’ présentatio: 
sera la 198' do l'œ uvre, aura lieu  i 
cretli 10 setdemhro.

>pos: 
ins pi 
i 0/0 . 
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P o u r avoir un chat

L e  “ p récèden t”  C lermont

L a  guerre aux punaises
En 48 Qeures ] u-nr fail nu veu-in>'ii( sur uu'sure tiS 

.kccr»'» (ours « eo'i', ilc la Oefrn*» ? en paiement. 
II. DonlBvard ©oisinitaiers, PERIS

V ITTEL G R A N D E  S O U R C E
,’V  i * t  k ï i ' l t  I c i

ÉVITER TOUTE SUBSTITUTION

p N E  C O N S O M M E Z  H U E  L E  y

B E R N A
Ca la it condense 's i p réparé  ©n 

SC ISSE pu;' i:ii' Soc iété  française, aveu 
de.? cap itaux français.

(1 e..,:. !■ .iius ''li'-r. mais il >’?t PUR ; 
Il o o n n en t'M O IT IE  PLU S OE CREME 
que lu pliiparr. aes lait.? vemlua ea 
Frani" .

. _  il-

K ? i- i l  -au niüii'do hentiole plus rép u ­
gnante qui' la  punaise '? T e l poilu  qui a f­
fron ta  lu morl-dan.s lu.s li‘ani'hé<'S a la |>eau 

i d e  puule ù la Dcuie iw iiséi- de re iou riie i' 
I foueIi>pr il la ehan ibr* '" infe?!-'* ' d*- Ci ? 
; puant? i‘ i. 'm alfa isant? insect ?. Mai?, 

g râce à la e lilo rop icrin e . la guerris  une 
gu erre  à n ierl. ©st déclaré '* au x (punaises. 
C.' I 'v rdv*' gaz a*5>Iiyxiaut. «1 hom iciiis , va 
d even ir  b ienraisanl.

T.-’ ? aiiei'?ns ava ien t aiis?i b.-urs remi*d©s 
ii'D li'i- les punaise?. l'Iu ie  pre-'-i-il le? 
l ’ u il ie s d e  fou gère  et... le? ?angsues. i l  p ré ­
tend qu e  la ?eu!o .pré?e;r’ • d e *  saiigsu©? 
m et les punaises ©n fu it* ' : 'aujiarummünt. 
fiarce que ce  sont ih's rivale.? qu i ?e d is- 
l'u teu t n o ire  siili.'Sia::

Gh'-z nous, jad is , le.- Gtiai'tretix passaient 
p ou r l»?  plu? si> ig;i''ux 'lies ino'i'.ii!.?. ün c i­
ta it leur? c e "  cunimi- d ‘s n iilè !i-s  de 
liropreté . .-t io n  aj<iuta;t m è.ni' que, par 
uu .priv ih 'ge p a rticu lie r, ell.-.? etai.u it lu ii-  
jou rs  exem ptes de 'punaise?.

Jacques D ubrou il. dans m's .\iitU/iiités 
■> Piii-is . f iflln n e  q u '  r 'é la it  11110 favou r

G'esK, M. G lenieiiveau que i'Acadôm ie d e­
v ra it  recevo ir  a iirês M. Jules Cambon.

Ma;? M- Gh'dneDeoau ?... Kufin, il est peu 
probable qu 'il parais*© jam a is  i*n habit 
v orL

E l  pourtant. M. Po incaré a  diuiiandê à 
M. .Lavisic, qu i devait a ccu e illir  sous la 

I Coupole le success'Uic d 'Em ilo Faguet, ©t jl 
a obtenu de son confrère, ©n im m orla iité , 
l'heur d i l’tpondre. à  sa p lace, au «  rem er­
ciem ent »  du pr-ésidont du Conseil. A lo rs  ?...

  Kh b ien  ! alors, d i?a it-nn  h ie r  au
Pala is  Mazarin. où lu cas agit© fort i » *  
es[irits, il se p ou rra it qu 'en somme M. C le- 
iiienreau su iv it  l'exem ple du rom te  do 
• .lerniüiit. donl p rée i* '‘m e:il M. Hayinoiid 
l ’ o iiiearé  (h'cupe au jou rd 'h u i ie fauteuil.

L ou is  il© Bourluin-Condé, eom te de C le;'- 
m oiit, p r iiie e  du sang, ne fu t pas reçu  o fll-  
.ic lln m tu l. pour des raisons de prèséani'e. 
dont i l  n 'avait d 'a illeu rs  cure h ii-m èm e. 
niais qu o sou levèren t quelques acadénu- 
e ie iis  po in ln iiiux.

II a lla  cependant p ren dre séance, le 20 
m ars I7 ô i.  ut C'Mlé raconte qu 'il Dl à mes­
sieurs d '' rAoailém ie. »  toule? sortes du 
'> earo.ssrs, le? appela se? am is i t  s©s chers 
»  con frères. i»r it le? jelons. lorsqu© l'on en 
> fil la ilis tribu lio ii. d  i-Rt oh ligeam m ent 

>1 qu 'il en était si honoré q u 'il a va it envi'-' 
»  de ifcs fa ire  percer pour te? porter à sa 
»  b fliitom iièru  ! 1

Mais ou  n 'en demande pa? tant à M. Clu- 
meucuau.

L E ” T I  P ” reniplace ie B e u r r e
ê l . e  PamOaiBBu et lO e.r Xr-4azee« i2lr. 4SI> l.'l UL>

F E R N E T - B R A N C A
SPÉCIALITÉ DE

FR A TELLI-B R A N C A -M ILA N
l îf ie r  tonique, a pêrilit. digesHI 

LA MEILLEURE UCUEUB HYGlfiNIQUE

te vtena aoee de 1 eau, du cve. 
rtrop. tlgéon. ele.

ApceàParis 31.r.£TiENNE'MARCEL

. a r ticu lie i''' du Cud, un'- inai-qui', uni' d is- 
in ic lio ii  ')u t leu r ava it •■)') a'-uonlve en 
' .■.i.?:dératiou d ” h-ur ) i ' ‘ sainte ut -i-eli- 
g i'-n ? ', c iim iu f SI i l  '1  1) ei'it pas voiBu 
al^andomier à un v i i  iu? -.it- uu sang aussi 
pur. une -uh?tam-i‘ au??i pr"ciuusfi que 
. . i i\  d 'u ii Chartr'‘ux. Il oliS'-rve ménu- qui' 

éri'-r.-? lais, por: r? '-I iar.tin i'-r?. 11c
jarlag'-aii.-nt pas l*' p r iv ilè g e  lies bons 
’èi-'-s. aliu, sans doute, di- garder uin‘  ju s '»  

d istinction  ilans h’*  rangs.
M ais I-  su !)til 'Oardati. ?: • uèhr.- ;ia r  se? 

rei'U ’ i'Ch''* «ingu iièr--? l't luzarru?. a est pa.? 
lie l 'a v is  de riustoriem  D ubruuil. Iliprétuud 
que ce  (o r iv ilèg e  'nrovenait u iu q  i'i 'n on t i »  
l'abâtinèncc ide v iande à  JaqüuU© i'.-s C liar-

I ! n 'y  a p lu? d*- chat? im Bi-lgiipn-.,. C'i-?t. 
(lu niuius. un jou rn a l de lâ-ba«, L e  y a tio iia l. 
qui l 'a ffir in e  :

»  1,1' bu'uf. le mouton, le pore ont ren­
chéri, '.k r it-îl, C'est connu. L e u r  p r ix  a dou­
blé, tr ip lé. C 'est ontendu ! Mais leu r cherté 
n 'est r ien  en com para ison  de cell© d'un 
autre an im al : j e  veu x  parler  du chat. 
Savez-voua qu'un p e tit  chat d*' r ien  du 
tout, pas plus gros que bi poing, un r id i­
cule p e tit  m inet à qu i l'on  do it trem per te 
m enton dans l'écu elle  pour le fa ire  boire, 
s© paye RUjour<l'hui c inq  francs p ièce ? 
C 'est le  tarif... L es  souris, chacun sa it ça, 
sont presque toutes m orles  d’ inanition

Eendaiit la  gu erre . .Maintenant ipi© notre 
u f fe l  s’est regarn i, qu© les croûtes de 

v ieu x  pain  tra ineiu  dans le.s cours, ia race 
p ro lifiqu e  des rongeurs dom estiques ro - 
com m ence à pu llu ler. Or. les tra_pp*>s sont 
ehèrps, e l  un arrêt© in terd it d 'em p loyer 
1© g ra in  —  m êm e em poisonné —  à d 'antres 
usages que l'a lim en ta tion  hnmaine. Il 110 
reste donc plus que te chai. Mais il n 'y  a 
plus de chat?... L a  race en a cum plèie'nen;

v » ': . . i ,  mai? rui?.-i'ianl de grâi'.' cf 'I'- 
jeunesse, pu??'' sous les fe iié lr e i ' il”  la 
V m rge . F t  M a r i” , ù sa' fm ô tro . a rrijso  nn 
beau Iis \ irg ina '.

—  Mais, lu i iL l- in i. W il le lk '.  \uus avez 
fa it  Jiiseidi trop jeune...

—  Eh 1 rcp.ai'ht l'arii.sle, j 'a i in  alten- 
t iw in e n t  l 'E va n g ile ... Je n y  a i pas vu  quo 
le père  n ou rric ie r  do Jésus fû t un v ie .-  
la rd  décn .ia il quand  i l  épOAisa .Mario...

Odéon. —  C’est le  vendredi 12 sepl 
qu 'auru l i e i i ' la  réjuHitKm géiiéra li-j 
.dure au n ia b le , pièce île M. Illlgu| 
paire, d 'après G eorge Saïui.

Gaîté. —  H ier a eu lieu  ia premiècè 
tjtion  do la  B e lle  Hnlùne. A rtis tes  ©i - ! 
sOus la  d irec tion  de .MM. Gasadesusi 
min. se sont mi? à la besogne, e t  tnfl 
p révo ir, au dcbui d'o-'lobre. un© bGl 
céouverture.

Femina, —  V o ic i la d istribu tion ! 
V érité  tou te  tm e, que M. .Max DearJ 

. iii'inani : ,\1. .Max iiea i'.y  
•n, MM. Cousin. Gihard, ?aii e. B  

Mmes L i ly  Ititto . K il ly  Holt, Cap, 
uicgane, .M.M, léergys. Ebène.

La saison ly r iq u e  à M ayence et à ' 
haden.' —  l.e?  lliaà lre *  de .Mayeii'»' 
\V;r?liaden annoncent une série u : 
le iitations lyriqu e?  combinée?, sou? 
ti'.mage d© l'au to r ité  m ilita ire  de i.i h' 
iii-'c, qui auront lieu alternalivem *': 
l'o? deux Villes, et dont vo ic i le p:'o?

I di'tiii:!.' ; lundi. lô  seiitemhre, le  Vi 
I fiin tôu ie  : m ardi i 'i .  L o h o y iv in  : ni 

17, l 'O r  du lll t in  : ?amedi 20, la  iV'iâ 
Jiitiaiii-liu 21, übéi'i'H  ;  iiiar i i  23.

. l 'iir lia n lée  : m ercred i 2 i.  S ie g fr ie d :

Ii
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P O N T  D E S  A R T S

Tiiiinlueii.seï' : lundi 29, Te is ta ii et 
ini’ ir i 'i 'd i I "  iiuliibi'i'. les M/iUres ehc 
i.-'iiiln 'iti 3. Saluiiié  : sainerli 4. Pa 
d imanche 5, /loscnfcaralter ; m ardi 
de .Niixos.

L e  prograitiuK. a jou te que. dans 
vuiie de Ces représentations, il sera 1 
Mayence conuiie ù W iasba ilW . des 
de Puccini. d'O ffonbacti. de LorU U * |i|?,, 
Ma?'©;ief el d© Saint-Saëns.

L e  con flit dans les spectacles.

l'(.i|)éiM, !'• Tui;;'?îr.' iles Beaiix--\rls v - ;'. 
sur i j  propusitiiii) d? M. -Vnloine Baiié.?, a-l m-
nistrsteur, do iioiniiu’ r M. Uiartes BoiiviU .n-- 

1 du l'Opéra. Le ?uucB??eiir de -\l. lli-iui
; 'jniP,. -d .'?l nu ènidil tert apprécté, à qui l'on 

iluii. Mil uiivraç'! défin itif >ur la céhMirc faitiillü 
de* C'iupcrin.?.

A  O S T E N D E

Du M. P té p lu n u  .\ubac v ie n t  d e  p a ra ît r e  i r a  
dessous d'une rampaciii' : la g iiestic ii j i 'i r e  en 
l'o logne. l iv r u  d o c u m e n té  o ù  S 'u it  d é i u a » ! ! ! ' • -  
'=-? in lr la iU '?  a l le m a n d e s  qui, s e u le s , o n t  fouicuic 
iu u t i*‘ T a p . i g e  a u to u r  d u  problème is r a é l ite  
dan? le i i ' i u v l l  El.U o r ie n ta l-

disparu. »
S ; noir© con frère  é la ii M arseillais, ou ne

m anquerait pas d© d ire  q u 'il ©xagère.

L E  P E T I T  R E .X T IE R

V o ilà  une figure qui tend à disparaître, et 
il t'audrait fanieusemeiil aimer le? vieilleries 
pour la regietier. Le petit rentier incarnait, eu 
sa personne étriquée et prétentieuse, la timi- 
'M'.é. la paresse, l'avark-e, et surtout, résulta!, 
ou. bien plutôt, raison d'être de lont cela, la 
peur de vivre. Oui, une peur atroce de toutes 
ks responsabilités et de toutes les initiatives 
«l'ii i'iuii précisément la vie plus large, plus 
htile. plus aérée, en <iuelque stme.

11 a\ait peur de tout : de l’air, de la Irmiièie 
et de l’eau clairp comme do? idées nouvelles. <iiii
lui pivaissaieiU .avoir le fr  s.iisissaiit de 
i’ eau. l’ évîdeiicc gênante de la lumière. I l  s’éil’ eau, l’ évîdeiiec genanle de la lumiere. I l  s clan 
fa t! lUi logàs à l’image de son esprit craintif

r . v  c R i r i ç r E
A  défa iil de peintres, purliuis, aujourd'hui, 

i ’ im  critique. Je suis d'ailleurs à mon aise 
pour le loner. piiinpie. aussi bien, ee critique 
est un peintre. André Lliote, depuis la reprise 
de la N nure llr K rru e  française, a été prié par 
André Gide et Jacipie? R ivière de parler d'art 
eu celle belle revue, où il voisine avec Thibau- 
det. Sehiiinibei'ger, Michel Arnaaid. Drieu de 
La Rochelle cl Valéry. Dès scs premières w les. 
il ?'p?t classé. Lhote c.si supérieurement intel- 
iigeiil. et il écrit une jo lie  langue. eruH-isC et 
-.■irituelle. Sa nilture ist eellc d'une généra- 
nou ((ui a lu, eoniprL? et retenu. I l est i'am: 
des poètes, de Fort, de Snbervieüe. 'le Romains. 
Il a le goût de l'ordre, de la discipline, ri© 
l'eiiseigiiemeiU. I l  est du «  parti de i'inlelli- 
genee »... en art. André Lluite. avec ses «liu r i-  
de Bordelai.s souple, est lin esprit rigide, vo­
lontiers sectaire. I l  entreprend une campagne 
contre k s  iuipressiounistes —  exception faite, 
bien entendu, pour Keuoir et ( ’ézauue. Mais 
ne lui imrlez pas de Mouet. Sislcy, l ’ ia-'arn-! 
Ces gens peignaient —  et l'ont avoué —  comme 
l'oiseau cluuite. Or. quainl l'oiseau eliaiite. il 
a teudaïu'c, mil n'eu ignure. à chanter tel 
k  débraillé Belpliégor, ce iwlé, ce galeux, ce 
rommuiiiue...

André l.liote ronsac-l'e sou dernier article 
aux lettres de Paul Gauguin à CJeurgcs de 
âloiifreid . Et. ton! en à ôtant le cbapeun • 
au peintre de Tab iii. Lbotc déclare mie i i 
penle qni l'eiilraine est le versant oppos.' 
à eeliii où se lient Gangnin. Gauguin eber- 
ebait «  r.ir ig iiia lilé  à tout pris. Préjugé ru-

D j i i s  Je Thyise, ri-a uu biiiirnsue!!' d'art et de 
liltéraluru ; I.es Utlio-jriii/hies de Léon ?7.ü- 
(iocrt, par .M. Fr.aiiz 11 'lli-y ; l.e Porte de la 
fui. p.ar M. Maurir- D-i"-h''z : ''liruni'/urs r it- 
lageiiiseh, par M. Il 1' ■ l'iiiay-i'.id  ; '/'idci- 
■lat triste, par M. l . i ' i . l  V'.inlègii'' : .lu Hil- 

. 'luli Muséum, par Mmi- U '-,. ii- du Sp.ii’l'' ; Les 
arts lAast'iques. par M. .\riiiauil EP.ermunl,

LF. VElLLEOB

G 'l'st«tou jou rs la même animal;/"’ 
gaiifi.' su;' la Iteine des plag©?, fîo'V. 
son de seplenibi'c i'-?t toujoiir.s tru* 
Los si>orlsni©n y  trouven t un ©plondt; 
raiii do go lf, e t  lo *  ron rU  de lonnij 
m's iiticiix aménagés. Chaque aprè?-n“ ' 
a iiia li'iir?  d© be lle  m usique ont un  ̂
sym phonique adm irablem ent rtiriff* 
M. L éon  Jehin. ©t lu soir, au Ihcâ/ 
,/iu.? belles œ uvre? iiiu?h;ale.« du  ̂
fiuro «ont interprétées dan? lu poQ* 
1. ”  \m ifii'vH !e ol la com édie, luult'- ,

a 'U.-,'è?. ont au.?si le iii ?
la jo ie  des auditeurs, .\joutuns encu

0? !'•? attractions habituelles 'fc’
• l i-aux. I© grand con fort de? pin* 
liôb 'ls. et l'on com prendra ia \ 
jo u it  urlui'llomunt Osten.ie.

IPâGI

® »V l(

p a ;
P i

>^AF

. &

; «ssa

I

'.h  C ASIN O  D E  L A  b O K Ê i
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P te rr î

M ercredi 3  septembre 1919 —

ji 11 11. 30. le? membres do ia
■rt'l’ V’ ' ?iie ':a c l i ''? r  rôuiurunl ilan?

tiendra i. la Ite U r» . du 
v ;  „,iu  d ; «a m m p r  'a / . in a liu n  r i y -

E X C E L S I O R

SERVICE QUOTIDIEN AÉRIEN LONDRES-PARIS-LONDRES
t e ’ p û rt d ^ 'a i 'r r e tm n -?  «ù

• ornent® de spectacli'. d a    e
'•'••-‘û rr.'von d ica lion â  e t  (l’ euviïag.*:' 

r e  f  d k 'b ten ir  «a t ie fa c t io n .
S   ̂ „nos de W agner. -  M.M. (iran gu 'r  ••!

m unicipaus, ont ecr 
»u. " / . . i f . ! !  ,in 'inliop. nm ir lu i dem

jou erris  UB
(ir,o j

L a iif,;
I ' .•"(11  ̂
n iiiv" r
•e sa g 
'■t He

list.-*? ~ 
de.? .

iin',...r ' 

-■ qu, 
môdin. 
ae coû; 
•deux ;

-'■'Préfet de notice, pmir 1m deman- 
rG»onâ de finterdiclion de, jouer 

r concerts des Tuiieri"®.
- ' * ■  « -----------

p e t i t e s  n o u v e l l e s

« lu l r c  B m U '.  d e  r e to u r  à  P a n s ,  •• m l »  
au  T h é a i r e  d :  P a r is ,  l 'E p e r v ie r .

. maison

ousj^r U
deVt;

Irc  I>

.'■r 
H>‘ i

'̂ 5 de
V V.I
i'i\ |K 1

'•'U

>■ i::)i*'V

maison américaine tnnrne, en ce mo- 
lèux romans de Mark Tssam.

BRtCHANTEAU.

UN S Ü C C È S  F O U
d i r e c t i o n  d u  t h é â t r e  d e s  V a r i é t é s  

icuse a u p r è s  d e s  c e n t a in e s  d e  p e r ­

des q u i  n 'o n t  p u ,  f a u t e  d e  p la c e s ,  

•otpr c e s  i o u r s  d e r n ie r s ,  a u x  r e p r é -  

r “u t io n s  d e  L E  M A R C H E  D  A M O U R ,

- U t t e  l é g è r e  d e  M M .  d 'H a n s e w y c k

’ ’ de W a t t y n e .  m u s iq u e  d e  M . L é o

aget.
î ia n t  d o n n é  q u ' i l  e s t  in d is p e n s a b le  

lou er à  l 'a v a n c e ,  l a  d i r e c t i o n  a  d é -  

d 'o u v r i r  u n  d e u x iè m e  b u r e a u  d e  

jt lo n  à  p a r t i r  d ’ a u jo u r d ’h u i ,  d a n s  

bot d 'é v i t e r  u n e  t r o p ,  l o n g u e  a t t e n t e  

p u t l ic .

U n  don de la Chine  
pour une école à Verdun
L e  prêsidpul Je la Itépu liüqur ,l rern , 

b ip - m alin . M. Mazznni, s »r ré tn ire  général 
de la L ig u e  fraiM-'j-;talienn>-, l'Ptour de ?oti 
vovagp  a Flonv; ; pui> .M. Lou -T?cng-T?ian g, 
iinu islre  des .A ffaires étrangères t l  prein ipp 
iJelégué p lên ipoten tia irp  d e  la Chine a la 
Coniérenrp de la paix, qui lu i a  reini?. au 
nom do M. Shu-O hi-Trliang. présidpnt de 
;a République rhinnise. un? somme de 
Wl.OOO franc?, dpstinôp à a iiter à la recons- 
Iru ction  d 'une éco le  à Verdun

Les baraques V ilgra in
A  P a r iA  c in q  baraques seror.i ou verte » 

au pu b lic  le  5 septem bre : baraque Duroc, 
s ituée bou levard  des In va lid es ; baraque 
.Ney. bou levard  Ney (porte  _ de Chgnan- 
cou rlj : baraque P o rte  EKirce, bou levard  
P o n ia t(W «k i porte de F a in l-M an dé£ : ba­
raque Ke'.lermann, 2. bou levard  K e lle r -  
maim  ; baraque Valadon, 192, rue d e  G re­
nelle.

Pin ba id ieuc, un© b araqu e « r a  m ise  « a  
serv ice  à  M on freu il, le sam edi 6 septem ­
bre. ____

P o u r  les débitants 
démobilisés

L A  V IS IT E  D ü  D O U A N IE R
L E  D E B A R Q U E M E N T  D E S  V O Y A G E U R S

L e  premier tra jet du '

B E A U X - A R T S  L E S  C O U R S E S

à l'urj.

s le  PSI 
au -iK  • 
ciiani;:

' so f1i‘  
lire et. h
trag ii[i;i:î
iau es ui 
—  G. L.

tl'uller

p
7b/. r 
)' de : 
le ses pli 
iiquel sc

ONTE-CARLO
•A ltO N  D’CTB

OTEL DE PAR ISlie,
ntanée 

a  do -, 
laud

•'“ J '„ , '" ’J|O X m iTÉ  DES TERRASSES DO CASIKO 

O u v e r t  t o u t e  l ' a n n é e

r é p u t a t i o n  m o n d i a l e

C h an lfa ge  cen tra l

our la reconstitution
des régions dévastées

E,i 

iMi-, 1

I, Bon illm ix-T .affont. dépn lé  du F in is - 
v i f i it  de prendre r i i i it ia ü v e  d une p ro - 
ù-ii de lo i tPiidaiil ù l'a c ilile r  le  recru - 

»snt des ea id laux pour la reconsL.lution 
régions dévastées.

-lit; liropoaition  [«révo if, eu detiors ne 
ène i i i  11 gaiiisation du c réd it na lioual aux rc -  
nrocliain libérées, rau torisa liu u  de 1 luserip - 
le r ite  (k ’ d ' la garan tie  de l'E ta t sur les ob li-  
néiT-Coi cns ém.ses par toute société française 
e. In v?  -roposanf. cette n-consUtution. Les o b li-  

'■'iis p rodu ira ien t un in térê t m axim um  
4 ü/ü. sera ien t gagées iiar des c e r t if i-  
sde diunmages ou des litr e s  de paiem ent 
lanl déjà  la s ignature de 1 Ltat, el >lc- 
•1 au p réa lab le à ta Banque de fra n c o  
.les «■labli.?scmen1= émetteur?.«on 1

a lieu

i 12 sop 
pdiéral,- 
I. Ilugu

S U R  T U R N E R

réiU'üU Lirtieli'? publié? i  ce lle  
uiiiL sur le? i’ .'l«ir i? les  de réeu le an- 
q iic Plir nos im|>res.?ii'niiisles fra ii- 

iimii de T u rn er fut |>n>mmoé suu- 
iJi-oiis donc quel(|Ui's m ois de .v  

■ii;ij, ii'ii «la 'o ii ne co-i;ia it guère ehe/ noU',
I faut, l'ou r 1 ' b ien  é tud ier, se re ii-
d ii ' aux cryp tes fam euses do la National 
G a l l c r y .

S 'il est juste  de d ire  qu.'un c r it iqu e  peut 
parfo is  —  pas tou jou rs —  nider les pein­
tre?, les  campagnes d e  Huskin en  faveu r ue 
l 'iu U 'b ' qu  i! a p ré fé ré  à tous, jusqunu 
plus in juste aveuglem ent, en sont un cu ­
r ieu x  tém oignage. L e  fana lisino de ltu?Km. 
le  paroxi’ âme de ses hyperboles, io inçprts 
qu 'il exp rim e do tout ce qu i a précédé 
Tu rn er, ont san? con tred it servi la  g io iio  
de l'au teu r du Jard in  des Hcspértdes.

Ün d istingue d 'o rd in a ire  quatre périodes, 
espacées de 180U «à la  lin, dans la  c a r m r o  
du m aître  : l "  J iunesse, im ila lion  dos H o l­
landais e l de Llauil'- L o rra in  '.son testa­
ment : “ Je sm ilia ite qu 'une de 
?oU pia<'éi‘ cnti-'- deux Llaude 
d 'après le » p r in c ip e ' qu ;1 
sés : 3 “ m aturité, uiiogre

COMPIEGNE. Résulats du 2 Beptembre.

P B H  DE RETHOKDES
•VlMc. a.000 fr«ni'?. — M'tâiicc ; 
1 l.nfiiiie, au conil’'  l'oy (Chlld»'...0

i.OOO

mes toiles 
'2 ' trava il 

a trouvés et p o -  
; i*  déeün, i f . r -  

dès

^  instituteurs alsaciens 
et lorrains  à  Paris

Lniuii d es grandes assouiations L 'a n - 
ô tv js  a reçu, h ie r  ap rès-m id i, ilans 1 liotel 

la T.isriio île. rE iise ignen fo iit, l ''s  d'OUX

L niull 
o iii ie i '^ y js  a reç 

stes et,
«adesn? 
ic. e t  tnt 

une br;

’ ibulion 
ax Dear 
r y
an e. Ba 
DU, C.iir

û Y iu "’ "
teu if lr?  p r is  d arrière-.?ai?,

i -1. Ffl»!! 
iiardi

* ». de.-
' Lo:"/.:

tacles.

D E
m im a '' ( 
•s, dont •'
II- ' fvè? ■; 
.ioleridi' 

□e i - :: ■ 
aP rè? -iir  
ont u:;
IL ‘ I l' •'
DU tlli.-à' 
le? nu^ 

la pcr-

Bellp HélCne n  iSti«rpr

1 ; ; lilK' li)ur. 1 "i.
‘  PRIX DU MEÜI

3.000

S l.a 
Dtra', 

l'ne long.

mOtres. 
13 - 6 .10

; 3 I.ïljniM'<’ur (I..

PRIX D'HALLiTE
rraiiPS. -- !>l?lanrp ; 1.1

fr liifs . — Plsianee ; â.OOO mèlres.
1 riemaille III, à M. Piipont (Bara .O  «  » 15 50 

a Saint Yorre U. Jptinnp*' ; 3 Fine (Sùarp*'- 
C g»nriK‘urs 1 5 loiifueurs.

PRIX JEANNE D'ABC
5.000 rraiics. — nisuncu : l.SOO mètres.

1 Caviar, à M. J-D. Cotin.................0 70 .  3 i •
.'Mac OrC;..................................... F ' *  ‘ î  -•

2 l.a Pip qui e.hanip ((ia rn er e  i »  • 6 60
8 sunnv (O'.xeilli ; I  Fatalltas (Sharpe',
2 loiip.; 3 luns-; i  lon j. 1/2-

PRIX DE RIBECOURT 
Course do îiilcs. — 4.000 francs, — 3.400 mètres 

t Tain Tarn II. M. Fouq.-I.emsItre.O. Sî SO 14 50 
’R, nicard'...................................Z  ! î  ■ V IK— '*  5 60

S 50

/,-D. CoAn.... 
K. Macomber. 
H. H\lrl\en<k..
K. Morgnu___
Jrnn Pra t. ... 
.WfcAci 
.Virhrl

lilorlons ..........
Illah splrlts.... 
C»i>e Hepii-.j—
Opprliuè ........
i'ami>l?trun ___

/.niopif rirrllo ............
Lazard ,\lbinoj ...........

I niOln-* environ.
B e l lh o 'i ? ! ’
Mai- G." 
K.Buiillliin
siian'c 
I,. Kerh 
M. RaraC 
K. nri'lliOs 
nirniT

d 60<» fr»•>M••t NI
r«cri NJ

? M2 Nt.1. £ S n a ÿ/ !«...| F a \ o

PRIX OE SYLVIE 
I..--/ francs. plsiancf : 1.100 mètres environ.

.1. fiAnatiHi...'SiirprlSP. v u  '2|W
£. AlAIncoii... im rr Arma ,3,ô9
J.-fl. rghn.... ( hoeolate Cream. t  W
r? », AoiiM eri,. jConJnx .............. . . !2 '5 «
K .VncotnOer. iPrlnres» nf Tltule î  56
f .  floPw fA IM .rSnow  Drop 12 ,M
.VicAel Lazard l’ rlèue ................ 2 ,?6
M IrM  taîard.Valseuso ............ t  »
/ o c g .//enn«*u'rlaltnc .....................2  5»

PRIX DE B01S-R0US8EL 
10 000 francs len untre 300 francs ù

X... 
Ailcin.ion 
Bellhoiise 
,\. I.ane 
C. Korb 
Mac Ge« 
iM. Barat 
,11. Brelbès 
Ie.Bout lion

S P O R T S

.a com m ission d 'hygiène publique de la 
am bre a donné, h ter, un  a v is  fa vo ra b le

I .
Oham bre »   .................... - , , . ^
il l'adoption  de la |iropo?ilion de lo i ne 
M l,eva ««pu r. tendant à an toriser 1& réou­
vertu re  des débits de boissons fe rm és  par 
su ite  do la m ob iLsation  de leu r p ro p rié ­
taire.

P ls ia n co  : 2,400 m ètres  environ .
l'élevcur,.

 P 11

■la L ig u e  do rE iise ignen ïm it, les 
-tcHiquanfe w is titu leu rs  e t  iiis tilu tr ices  

-L o r ra in e  qui fon t ac tn eilam eat 
i i jo i ir  il Y e rsa ille s  e t  à Saiiit-G l’ rm ain. 
’ç- déii.iKué géluérai d e  l'UnioiL. -M. Léon 
■ü;, IcLir a souhaité la  bk'.nv'ftiiue. Puj.s 
iQvues on t assisté à la  p ro ject ion  de 
s fllin s ,e t  une récep lion  in t im e  a su iv. 
'7- si'-a,iKü c iivén iatograid iique,

D E A Û V I L L È

- courses term inée?, lo Concours h ip - 
'Tu a donné de très beltea réunions, puis 
‘̂ rtam pionnat# de tennis ont su ivi, t e  
-■ plus la eoliue, m ais il y  a encore 

!u l’ iagi' l 'o 'u r ir  
de ectle  belle lin

b ien
dans

■! plu
ycnne de m onde ®ur 
e ica charm e?

Jhisiio.
3» I U '!!

l ig e  llnai... I fiv i? io n  orliilrn iro . car, 
ië lô ,  T u rn er produ isit de? 
non iu liiiencés par Claude. Laiia lc lU '. ' . r t  
M eer ou Cuyp, orchP?tra des '
bleutêf.s, des nocturne?! luuaiies. ou  b u lle iil 
de® gri.s perle  à la  V an  de \ eide.

Puis Ica re  pa rt à la  conquête du soleil, 
ascension terrib le  qu i le mène aux un ie. 
J.,. l'a rL  -  a  à la fo lu '. Horreiu- des om ­
bres. SnUlffre,? do clarti' ; sur de? ' '  
qnides k é lcvcn t dfl légères masses s a fia -  
néps. roso.s. m auves et 
im agiuairi'?. d« s dècow  fautastiques, les 
rêves d’un l'oète  liaUuciiie... _

La courbe de ('«■lie ca rr ic re  C 't 
belle. Tm -iicr. adolescent, «lessinait 
l'a rrière-bcm tique d'un barbier, a L on d n s . 
T n  amateur, le clorteur Muiiru — Um abue 
de ce i d o l t j  -  te devine, l'arrache a ?on 
père, lui révè le  1e? aquarelles 
de Cüzens, le  fa it voyager dans '<’ = F O '  
vinec.? de Galle? et du '\oi-k? un '. 
sept an.?. T u rn er sera académ irien, e t  ‘ I 

au «  Pain le i's  Gorner ?. dans la ca - 
lliérirale de Sa iiit-Pau l.

n n 'a ee.®?é d 'e rre r  uar l'Europe, m  
dos. sa b o ite  d'iiquareHes 
la France, le Rhin, la Suisse, 1 Ita lie , i.^sait

I DUS les
l i llU L iü U  llllJH t » •  >- A* - ,
gi.-u-e fa c iL lé . A < »d iü n «»i « ?l
comparabli
I I  p liendn

2 Muratorc (li. Ilarflj
î  l.c nrami conrtê (l-anucrorap P 13

4 Whlic Uonilii') eiarbeiiiiT ’ . — Non placés : Pe- 
tniKi'arl fSorcnvcr?' : Mohtbaïon iThuau ; Hllcby 
Ko» .nraMoti', l»mb< ; Papas Cnif 'J. Dartlioiomoti.'. 
dérobé. . ,

2 long.; 4 lon ï.i loin.
PRIX DU FLESS16-BBI0N 

Slppplc-cliasc. handicap. — 4.no0 francs, — 4-OuO in.

t CharalIlP. à M- -U'h. Fouid..........G 38 50
'Hcad .............

2  lU'rna XII I.. Barai
3 .vnachronlsmc (Prlnr .

bcrt Tlilbault'i, rtéroliè.
4 Juiigueurs ; icic.

PRIX DES AHDELYS
,\u' trul attelé. -  3.ik.D fcancs, 2.700 mèlré.s

1 Cliltrtéric, 6 M. n ilctll..................0 73 • «6  ”,
«Propi'lélaire, ............................. ‘  *6 '

2 giilhiciiv O l. J. d" K ragnlfT;.....P  ^  
3 1a ülA Ol. Malllaid'. lombéc "t l'cnienlée.

Nuit placé ; mon Ol, de Luclaimo, toiubc. 
i  lonsuéiir? ; loin.

/.-D . i" n 5 n - . . . i im a ï ln i lr c  
Ed. Rotlixfhild l'aascbrciil

Clos Vou feot......
Il Arrive..............
Sorgho ................
Pliidarc

...p  14 »  lU •
 p 12 Sü S '
Non placé ; Jean Kcr-

J.-D. ro h n ....
E. M argnn...,
Auÿ. Petlerln.
A. Ehnai/nn.,.
Pierre Lardel. Plaiilarenet 
v. den Bostft-iuracle

PRIX DE TILLIEI 
8,000 fi'aiic». — Distance : l.GuO 

( è#. Bnnucrl.. Clilleaii dn Loir, 
n. flUcAcock.. Maranaros 
Léon A n d ru U .l-f Péril...
K. Marninher. Nl?ht anil MornIug
Ed. nnltifclitld  Mght Llphl.........

Filipcteu,.. Fiorina l l f ...........
PRIX DE LA TABLE 

franc?. -  Inslancc ; 3,ü00 iiièlrcs environ.

U 57 P . dOU/«BZ
4 5.5 .Von part.
4 52 O 'X è ill
4 53 S lisrpc
4 52 BèlIhouBe
b 51 G arner
fi 61 jen n ln ys
9 51 Barbe

HS
pnviron.

2 56 l.aïui
<> 56 o ’XclU
.i .56 X...
i B rilh o iise
2 M 'i .Vite. Coe 

ÜOUIIICU2 54',s

6,un»
.Varrel Bcusiar Iféliail .................  61
Fr. -Uontlfer.. Képi R yil?»  4 |C1
V' Pon/ni'frr..'i:iiqu«'lonril>. ....... 4
r.'«s. Bonncci.. Boinoii d'.Uariiic-' S j «  
p . d m b n rC rè t‘iBTdP Française.. 3 |-16
.Mart. liaiilhiar Blé V rr i..............  3 56
G e o r «p  m a rk ,  U n D m  ....................,3 (5 0
P ic rrr  fim crcf tllRli ....................
A. A7;»(iynt»...'0réaiii ................

n. Bterii 
IHnbba 
MiBiTc 

l.aiic.
' 1. .icnnlng.i 
i.von pan  
Bclihuiise 

3 M ’ i  Tarai 
3 54’ J Oaruer

Aujourd’hui, à 2 h., Courses à Longchamp

ino, do nuuvelie?' fé lc? se 
'  ?e succéderont jusqu'à 

(J ic , ii.\ée «U  30 seiitciiibre.

UIV1I3- 
la  fe r -

■ ui? que 
'• ''iiim ue
.L*.

au lluya l 
011.

e .-ervice rap ide d'Oîé sur 
jusqu 'au 5 octob re pour

L'iels. les océan? et le.? neuve?, r n -  
iinmrnsc. 'c r v ie  pac une presti- 

Siui L ib e r  s tudw rinn  
au l . i h r r  r e r i ld l ik  de 
sati' c-‘ r?i‘ . combui

■ut tn id ii l'c les c lïc

Llaud 
ose ;

le? plu'uiii.iièu''' 
ab iH i??n re ' 'i -

pROPRiirrAiBEs CBEfADX Iwlt, grMMIn

PRIX DE BORTEFONTAINE
A réclam<T. i.ou» fr, -  Distance : ï.ûüü m. rnv.

EdlOird Hais. 
II. nandou.... 
ôeorÿc» BIrak 
H. Le  Porre.. 
4(t), liela itri'. 
IrinflAuni .....

iia a iau  .................. 3 50
Guiiolant ............... 3 50
s l l ls lr la  ................. 3 .50
W ll l lc ia  ................. 5 4?',
C urdelten- ............ s tS L
ilcceb o iii'Y  ........... 3 48!',

X...
Uoumi'il 
,>lar?li 
J. J c im lnE » 
SlüKc? 
.Xlaudnt

LONGCHAMP. —  M ercred i 3 septem bre 1919

DRÉVISIO.NS 
P r i x  de M o rte fo n lu m e .  —  Co n ë t a s t . R u -

d ’H a l la i e .  —  C .im pistho.n , H i g h  S > i -
1*it S

P r ix  de S y lv ie . —  In tb r  A iu 'u . C/»ocoîafe 
Cream . ,

P r i.e  ?/'■ R o fs -R o iisse l. —  I l  A iu h ve , i in a -  
g irM irc .  ,  ... , ,

P r ix  de V ü lic rs . —  N iu h t L iüh t, .\ ight 
a n d M o m in g .  „

P r ix  de la  Table. —  Wxjl'ELOURDE, B o u ­
ton  d’A tannic.

;-| ÿ ,"a "d ^ ^ P *G N lE  DES MESSAGER1E_S_»ÉRIENNES

et

2, rue Galilée. - -  PAR IS 
ri

'WDLEY p a g e  t r a n s p o r t  L ld  LONDRES

iÉRVlCE R E G U L IE R  D E  T R A N S P O R T S  

PAR  A . - V  r  O  3 V  S

P assagers  e t  M essa ge r ies  en tre

’ A R I S  E T  L O N D R E S
- ,/.• Pa riR  : lund i, m e rc ro d i 

:' - I -  I IJ  ticures.
" •"‘•■’ s L o n d re s  : m a ix li. je u d i  e t sa -

■ »  i hi'iirn?.
Teiw ice a é r ie n  se  f a i !  en tre  les  a e ro -  

ilu  B o u r g e l ■près P a r i? ' o l  ce lu i 
'■ .ii.'iovv Gprès Jr.vndres . Un «c r v ic c  
'nobile r e l ie  i-c? a érin lm m ea  avec  le 

■'e q »  P a r is  e l  de L o n d res .

T A R I F  e tiire  P a r is  et Lo ttd res : 
'■■'Sg.'cs ; 550 fra n c s  p a r  p erson n e.

rte?  : 5 fr a ix '?  500 gra m m es .
:  C om p^rnie des Messa- 

'■ aériennes. 2, ru e  ü a lilé .i (Passy-24 - 
»  -Am erican F.xj.u'ess Co, l i ,  n o ' 

; Thom as Cook ami Sons, place de 
■ ■ . piii. e t  Scott, 47. rue Carribon : 

- 11 B roU iers, 132, ru e d u  Fau bou rg- 
.••-beiiU  ; c.oinpaguie française de M a- 

•I- Com m erce, 6, ru e  d e  Sêzc ; 
C 'm linen lale, 7, bou levard  de D e-
- .V s Slu-piping -Ageiïcy, 9, ru e  de

di
d»

'"'M al,un.

le?'ij'lu? p ro d ig ie u x ; des é'‘ b 
.iHcjrpn' et d 'o r ;  rcxm lutiun d u n  pan­
théism e lyriqu e.

L 'aqu aro ilo  anglaise avant r ’J'-nei . G i-  
tiri Sandbv. Cnzens y  excéden t.. HogaïU i, 
Rc-iuiold.?, Gainsborougli. Boninglon. p.us 
tm-J oui laissé d'étomiant.s »  w a le r -c o -  
lours ». Tu rner. à ®e? début?, est n ii ana 
lYstn p rér is  : puiB la  lib erté , la  'è r v e .  la 
fougue le  sou lèvent, e l  ce  sont 
séries fu lgurantes. Se® ®
nm l, scandalisés ; m ais '
cla iron, e l  le? railleur?, repentis, p roc la ­
ment T u rn er un Messie. ^

Sa va rié té  éb lou it ; près de Ini, C.aud. 
semble monotone, L a  nature lu i ? r tt  d- 
trem p liii ; rh is to ir t. la  légende, 1 (« mythes, 
\im lloii les Muses. l>idon. 'Medèe. de p r i -  
texte (sau f quand il illu stre  Macaulay ou
Mi'dou.'. , .J

Quelle iputesanlo in ven tion  ! Son ü ft« -  
q iie t du. th ü U lb a 'l : W gram ie salle, 
i'H ù Iel de V ille  l.nulomeu lenauc 
i-üuge, inceud iré  d e  Inm ière? : 
tab 'e? chargées d e  iniets e l  de candélabres , 
m, fond un trône : (tes tribunes ou  ? en - 
t ^ s e T l r t ?  specta lem v. E t  c e lte  t o i le  a 
c inquante cen tim ètres  de ‘>ant 
ü l'Assassina t dn l ’e req iu i d-’ L ié (fe . d E i i  
frêne U elacro ix ...

L 'a r t  " ie  Tu rm -r est saivanU m a i ' ?a nn - 
lliode sim p le . P ou r  ooncen trer le  m f  
mum  de  lu m iè re  tlaiw  un  p e t it  
ch o is it  les  vastes surface? ■pTopiH.’ s à r* - 

te fo v e r  lum ineux, des p crsp ecti-  
v c i  vr-abuidês, te üi'm ament, la  mvr... E l 
i «m a ^  d 'om bre?, ipoiut d e  b itum es , d v j 
gris  ' ' l ( ‘ g r is  v ? l sou rcth cteu r de la lum iere 
c r é W é  E l  ce sont de? aubes la iteuses, des 
ovcrs  d e  .soieil. des crépuscu le? g lorieu x, 

d^û/pb^.?, d e s - 'ir a n s  en fu rie , un com bat 
naval, d«as va isseaux d »  haut burJ en dç- 
resSe. des nau frage?  ; d » ?  Jart d  améf.hysl e 

en m oiilagne. Venistn la  cote anglaise, une 
loco m o tive  (ian> la  fun iee. le? caU iéiva .e.. 
dan? la brum e W liis t lc r  te M iuct • •c- 
k iin la in ?  du Viiu-i. la  fu rid  de Macbeth. II

"  iuclas.?a])te, u 'fépparlion t u aucune

R .u n a rq itez  ; d e  «nêmi.- qu e le 
te q ru  Goostable »  accouchera »  n oU e 
,-..„l.-> de Barhi'/mn, de .m êm e ru rn er scia 
!'in itia lcu .r d o  n o ire  •-cote de l « i t .  
jw : i .  M-mrt et Pis.?arni ont eu un w u i 

lu ie l 'é v e ia lw ii,  quand ils o-it 
National (ia lhu 'y, - (luo te? h lam s 

Tuirner. dans ?e? ntegcs. é ta ien t n .iu i- 
r.?  de tous les tons du spectre...

E t  la  te r iin iqu e  itnrpTÇssionn.abe reçu t 
de c e l le  ren con tre  une or ien ta tion  nou

Louis VAUXCELLES.

LE  PRO C ÈS DU D É N O N C IA T E U R  Q U IE N

CO MME NT  F U T  R E F USÉ E L A  G R AC E  OE MISS C A V E L L
La p re in iiTc 

passée â iiui?

partie  de l'audience s'est 
cio® pour entendre deux 

w eu te  du serv ice  de con tre-esp ionnage en 
ÿuissé. MM. Dftgouy et Bossiez, qu i n a 'a ie n t  
ju  ê tre  entendus la ve ille .

A  la rep rise  de l'audience publique. L  
conseil a entendu M. F lagey , p u b U m te . tra ­
ducteur d u 'l iv r e  de M. B ran d -'^  h i^ c k ,  qui 
fu t m in is tre  des E ta ts -U n is  à B ruxelles  
iusqu 'à ren trée  en gu erre  de son pays.

M. F lagey , rapportan t l’op in ion  que 
M. W h ib ock  a exprim ée dans son liv re ,

iléctare : '
 M iss Cavell fu t a rrê tée  com nie sus­

pecte, en ve rtu  de l'a rrê té  de v o n  B issing 
qu i éd ic ta il la pe ine do m ort ou tes 
vaux forcés  contre toute personne qui ca­
ch era it de? soldats. Y  eu t- il un dénon­
ciateur 2 C'est peu prijbahle. P eu t-ê tre  la 
police allem ande fu t-cü e  m ise sur la  .piste 
par un soldat anglais inipcudenl, qu i au­
ra it  envoyé une carte de vem crciem cn s.
P eu t-ê tre  l'un des guide®. U —  
pas payé  de son d .em ier niuis. a - t -u  \ouiu

- -  Je n e  suis aii vendu  n i vo leu r , d ô -  
c la r e - t - i l .

r t 'lte  déi'laraliü 'n , il Tem il au con ­
s e il u n e le ttre  de M. D eraéve, d ire c teu r  
d 'un caifé français, qu i décHare a v o ir  
trou vé  te  p la n  con cern an t te ch em in  de 
fe r  de Nainur à  B ruxelles que l'abbe 
Boosbels a v a it  reniL? à  Qu>en. «M. D era eve  
a  brù'te te docum ent.

L e  con se il a en su ite  lentendu quelques 
tém oin? c ité s  par la  défense : M. Gilson. 
a rch itec te : M. Lacouc. en lreureneur ;
M. I>éon Vavesi, em p lo y é  de «io inm erce, e t  
M. .Maètbei. d-e Bélliune.

Il re®!f k entendre quoique? témoins q'ui 
n’on t (pas rép o n d u  à  Tappol d eQ eu r nom. 
S’ il*  ne se  préseaitent pas au  débu t oe 
l ’aud ience (te c e  jo u r , .le c o m m iss iiT e  du 
gou vern em en t com me-ncera son  r e q u ii i-  
to ir e  dès l'ou vertu re .

A T H L E T IS M E  
France-Belfliqua. —  l ’uiir la prcmie,.- f.ii.? 

ürpuis I I  f«n il.'? Iio 'tilites, en dispiif.T.i ilimaii- 
cli<, J. l lru x -..^ ', te match d 's lh léti'iu c  ■ ni: •• . ' 
Praiie-: c l U  Bclgiiint’ .

.Vvaitt la giisrn?, ni?' équipe? irath lfU siii" 
étaient siipêrioiiri’ ? A rc il"?  d " B "lp lqn '', riiai', 
(li'piii?. II»? r-ir?  li'im trc-yu iévraln  uni f u i  d'' 
gram l? progré?, » l .  il’ autre part. 1» t ‘'a ’ n qm 
r^pteacntera (1im «nche e*t l» iii
d '.'irc lè ineiilè iir qui pouvait Cire sêlietiu iiti».

Le  stade municipal de Lyon . -- I . »  I l  .'?'ptom- 
hr.' .sera Inaugure te sUdc de Lyon , eomiiienrê 
en 1013 " t  con lim i'’' pendant l.i gnerre. Les Ira- 
v.iiix  ne .«ont pas encore ciilièreiiien l terminés ; 
ccpüiulant, la pelouse (Ju centre est am énagé;, 
et d "?  iiia toh "» lie ru gby et d'association peu­
vent s 'v  disputer. La  pi*te de course à pied a 
500 niè'tre? de tour et un" ligne droite de 200 
nièlr..? ; eHe c.?l l'n oendré».

l ' i l »  piste cycliste en ciment, qui a  660 m . G6 
d-' tm ir e t 7 liiètre? de largeur, entoure ! ■? d if­
férent? terrains. 20.000 spectateurs pourront 
prendre place sur les gradins et les tr'bunes du 
stade.

L '?  principaux athlètes et champions fran ­
çais ont prom is leur concours pour la journée 
U'indiiguratioii.

L c  prochain eongrèa des sociétés de gym nas­
tique. - -  I.e comité (te permanence etc l'Fn inn  
d » '  .'ocièté? de gvmnastlquc dü Franco s » réu­
n ira à l ’ ans, le dimanche 14 soptembro, sous 
la présld inf"- du colonel G m le t.

H aura en p.irlictvlier à s'occuper du pro­
chain conen'.?, de la reconstitutiem d "s socteté? 
de gMiiiiàsUque des départements du Nord  et 
de 1 Tlst qui ont sou ffert, e t  de la  42* féte  fédd- 
rsle qnl doit avoir lieu à N ie ", à P iques 1920, 
e l qui eoinprendra un lioinnisge solennel A la 
iiiêiiioire de Uainbetta, dans le  cimetière, commo 
en lliO l.

L A W N -T E N N IS  
L e  championnat simple des Etats-Unis. —  P(jr 

suite de 1 élimiiiKtioii des grands eliampion? 
aii»tralieua Pallesson  « t  Brookes, battus, le pre­
m ier au l ' ,  l ’nutre au ô* tour, seuls des juu jiii's  
américains restent eu présence, lin ciemi-finali.', 
T ildeii a battu W illia iiis , 6-1, ~-ô, 6-3, e t Jnlin?- 
lon 3 "I l raison de Jolinsun, '2-6, 0-1, 6-3 et ü-3.

Le  tournoi de Vittel. —  l.c championnat siinpli’ 
des uicssit'ui'? .1 c lé gagné par Arnal, qui a battu 
Mer.s.iy, O-I, O-'l ; la  Loupe de VlttCl a éUi reni- 
ixjrUte par de Faucauibcvg.', qui a pris ic iiicil- 
,eur sur .\rnal par 7-5, 4-6, 0-6, 6-2 e t 6-0.

A V IA T IO N  
L e  Derby aérien d 'Am érique. —  Le  classement 

o ffic ie l du cJrcult aérien M inrela :N>w -York  - 
ToronUi ..Cafiad.T; est .;■' suivant : 1. LleutPn.int 
Mavnnrd, (Ju 'crv ico  néronoiitiquc des EUits- 
IJni?, cil 7 II. 50' ; 2. liciitenanl (leorBe .Gaiiada;,
• •u ? II. SO'. i.e? trois suivants sont de.? o ffic ier? 
lie? EU>l?-t nt?. L e  parcour? éU it do l.iO u kilo- 
métreB onvirou.

N A T A T IO N
L es  championnat* de Pranee de waler-poto.

-  qn.ûrc équipes rçâtent qualifiées pour le.? 
■!i,,.iipi.iiiiiats de France «le water-polo. Ce suai : 
»  . liaiiiiU'in actu"l, te? Enfant? ilc N'cntiin- d" 
r.iiirciiini-' ; la l.iboilnte i|.> P .ir i ' : !-■ f i»rd i luv 
Mil .-h.- lén b  et 1" vainqueur du ui.ilcii i:..r.-.
■ I -  .N . t U . ' i i r ?  d e  N k K  e t  C .,.| 'c ic  'te -  .N a g e u r , ' u 
LV...1, qui aura lieu dim.tni'li.' ;'i N ii" .

'l.- 's  dcnili-finates et la  fili i l-  aili'iiiit ,|.'i t 
I>ari?.

B O X E
De Ponlhieu sur le ring. i .,-t !'i'\ i'ci:ici' 

Iw x.'iir auglai? Tuni .N id i».?»n  ipii ser.i opp »',., 
ce ? »ir  ùs i'ilr.' cii.uiiuiiin il'Euruiie ite l'unlhicu. 
au CoiiUnent»! siporllng Club, salle W .igrsm .

T ro is  autre? e»nibats encidreroDt cette belle 
reDConlr".

La  reddition de M au beu ge
 )0» —*

B d u rsu iva n t ses tra v a u x , le  con se il d ’ en ­
q u ê te  a  en ten d u  d e  n o u vea u  h ie r  lo g é -  
u éra l V i l l e  el le  c om m an d an t O udéa. Io=is 
com m an dan ts  T ie !  et L e r o u x  t ir e n t  ensu ite  
leu r  d ép os ition .

D es  officiers belges 
feront un s ta g e ^ n  France

BnL'XEi.LEfl, 2 seipteimbro. —  Un ce rta in  
nom bre d 'o fflv i-^ i ? de l'arm Ae b e lge  seron t 
désignés très  p roch a in em en t pour fa ir e  un 
?lagfl dans tes écoles n iilita ire s . le s  corii?  
de troupes e t  1(H s e rv ices  (ie  l 'a r in ré  fra n ­
çaise. __________________________________

B o u rs e  d e  P a r is  d u 2  s e p t e iu b r e 1 9 1 9
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• H E T A U I  A  LO ND RES. La tüUlIC de l.O IC  k ilo s  : 
C u ivre  C h ili, d lsp o iiib lc , joo iT-'û ; Uvr.able 3 m ol?, 
102 ; E ta in , c iiiiip tan i, 275 3/1 ; llv ra b io  3 iiiin i, 

2 fiî 3/4 : P lo ir t i.  21 17/6 ; Zinc, com p lsn t. 40 3,1  ; 
.A rgoiit ( l 'o n c c ,,  59.

CHANGES. —  Londres . 31 20 l ' 2 : F iiis sp . Î4 I  ; 
AnK tci'.ltim , 3 »6  : .N > (V -Yo ik . ? I7  ; H a lle . S4 3/4 : 
Barcclu iiv , 157 ; B e lg iqu e , 90 3 1 ; M ayciico. 3/ l ' î .

L ’ H IS T O IR E  V É C U E  
D E  L A  G R A N D E  G U E R R E
e t  d e  la  ï i e  (fa tiona le DEPUIS AOUT 1914

apparaît heure par heure (ians la Col­
lection du Grand Illustré Quotidien 
E X C E L S IO R , dont les photographies, 
prises au jour le jour, constituent la 
documentation la plus exacte et la pius 
complète.

Demandes i  E X C E L S IO R , 20, rue 
d’Enghien. Paria, les conditions spé. 
claies pour tous les numéros ordinaires

ET TOUS LES NUMÉROS SPÉCIAUX 
parus pendant les hostilités

Ciiem ins de f e r  de P a r is  à L y o n e t  à  la  M éd iterran ée
1,1 ' iiii|..iiiiii.. i'.-i..-.M. fa it ciiiiiu iiV i' rc-ie  

üui-oi» >« iiuiiilUTUX " ii iij lm ?  vaiauts lu inm  r v iiv  
qu'i-llp \iviit de iTi’ï r  in»ur l'irollretiori Uv la Juur- 
uév rte liuii liin ire?.

J'oiir iieriiii lti I-. aux riiilllalres d »iii»b lli'C ' d» t*»- 
ser li'ur r*mHaatuic, la limite d 'igo  pour l'i nirêa 
a la Compagnte a fié  iirorlsolr.'iiipiil rM iili?- jiisqu'i 
’it aU'. 0 1 1 »  lliiill" pjt mèm..' püVU'i- ;i 3li ;iii' iKiiir 
!... i-aiidlflal? üiivrlerd dcvaul ta li»  k-ur c:i"ikTe k 
l'dtellèr.

I *■? randldals peuvent adresser leur demamle :
1-Dui le 'iTvfee d " ViApfoltailon ; a M. riiiKvnleur 

en ctu-r de l'exiBoitaiiuu. Si), boulevard DideruL 
Parls-12* ;

Pour le  servlee du matériel et rte la trartlon : â 
M. l'iiigéiiieiir eu cher du niKérU'l et de la traction, 
SO. boulevard Dirtenit, p»rU-i2* ;

Pour le ,?ervlre de la 'o ie  ; 4 M. l'ingéiileur m  
chef du service de la vole, 3, rue rte Lyuii, Paris-li'.

SO ven ger f  Ces hy 
(teai'téeâ, car tout

pothèses d o iven t ê tre  
p m onde connaissaitl i  Cj» \ aaa vwtaw V  ̂  ̂ j 'n _

'existetrce de l ’ organisation  de nHSSJ-?. 
Devant le  conseil de guerre , m is»

Lu
au

.•.l'Ul'. 
li la

Ure

'^P résentant G . F O R E S T I
J* P la ce  'Bo'ieldieu, P A R I S

g i " î È r & * j a v x r ^  CZJSS4«qa'anr de.mandet pratenlSes 
a -d e sm s .

dans les condttionl

C a v e l l^ q f iT 'é la i t  a r ë ü s é ë  d 'a v o iv  j j ^ -  
?e r  en  H o lla n d e  v in g t  soldats. 
fiè r e m e n t q u 'i l  y  en  a v a it  p lu s  de d eu x 
cen ts  qu i a v a ie n t  réu ss i a

  P o u rq u o i,  d e m a n d e  le  p rés id em t.
M. B ra n d -W 'li ib o c k  n 'a - l r i l  pas  sauve
m is s  G a ve ll ? , *

—  L-e m u iis lr e .  q u i 'è l * i t  _ « «  ^ e .  n  a 
a .ppi'H  'ra r re s lie liü n  d e  m is s  (aa ve ll q u e  Ja 
v e i l l e  d e  l 'e s é c u l io n .  H  a^ost ne“ d “  
m ê m e  au p rès  d e  v o n  den  
c o n u n is s a ir e  aW em and. e *  m ê m e  teonns 
q u e  le  m in is t r e  d 'F.âpagive-

, —  E x é ,-u te ra - t-o n  m iss  L a v e l l  ? lu i d e -
m iin d a - t - i l-  -
■ _  Jt- 11»  sa is  r ie n  d e  1 a f fa ir e ,  lu i lu -
•i.m lii l'.à llem an d . Je t a is  m e ren se ign er .

.. L e  té lê id iim e  .-n m a in - v o ji d-m 
d é c la ra  ■((Ui' m is s  OaveU , e n  e ffe t ,  a v a i t  é té  
con d an in ec  k m o rt.

„  J »  v o u s  d em an de sa  gcacc, ü it
H ia u d -W liib iic k , -

„ _  H n 'v  a  r ie n  à fa ir e ,  ré p o n d it  son  
m te r lo c iU e u r .  r<f> k a is e r  lu w n ê m e  n e  
■p ou rra it p as  la  sau ve r .

U ae iqu p ?  m in u tes  après, te  m in is tr f 
E spagn e , p ren a n t à  p a j i  v o n  den L a iw k en , 

d it. assez h au t pc)ur ê t r e  cntendiu du 
m in is tr e  (ic?  E t a t s - l  n i?  • , .. .

„   V o u s  vou s  re p e n t ir e z  tic c e t te  e x e -

cvU ion, “
L e  tê m u iu  su iv a n t. M. Janssens. p a ­

p e t i e r  à B ru x e llc ? . c o n im e n ça  paa 
d a in d ro  d 'a v o ir  é t é  t r a ite  
c  r a i ip o r t  1

U n  journaliste  assom m é  
par trois soldats américains

.METZ, 2 septem bre. —  U n  d e  -nos con­
frères. M. V ic to r  Forhin, se  trou va it en 
chem in de fer, dans un coraparlim ent où 
iJ a v a it  ipour seuls eom pagn o iti de v o y a g » 
trow  soldat? am éricain®. Lninm o te tra in  
ven a it  d e  qu itte r  la  g a r e  d 'H o ltan ge , p r è ' 
T liim iv iJ lc , un de? soldaL? dom aiiifa  a 
M. F iu 'hin s 'il ne p o u va it  pas lui w h a n - 
g er  si's m arks con tre  de l'a rgen t français. 
O b ligeam m ent. M. F orb in  -sortit son p o r -  
lieiPcuiil»'. m ai?. a ii??iiô t. ii r c ç if l p lusiouc^ 
cou ps  d e  cassè-téi.i- : , .r  ie crame. M algré 
la douleur cl- 1» sang qui l'aveugla it, U 'ê r  
con frère  p u t tii'c r  la sonnette du iar:ii.'. 
Mai?, lorsqu 'on v in t k .?ini sis'uur.?, œs m al- 
fa iteu r?  s é ta ien l en fu i'. Notre confrère, 
après a vo ir  été pansé suminairement a  la 
gare  (le Bettem bourg. a pu  rc io u n ie r  a 
Metz quetque? heure,® plu? fard.

Une collision  

de la Lorraine  
avec un chalutier

H.ALiF.AX, 2 s o p te m b re . —  L s  cha lu L ter 
N o v a -S c c t ia  a eu  u n e  c o i l is io n  a v e c  le  p a - 
c fu ebot fra n ç a is  L a  L o r r a in e ,  k 125 m ilte>  
a u  s u d -e a t  d 'H ia lifa x , e t  a  ix iu lé .

L 'é o u iu a g e  d u  c h a lu t ie r ,  conm oisé d 
- . . .   • —  r -  L o p ra i .

se
n «u sp êc t par

com.'
24 hom m es, a  é té  .sauvé par L a  Li/praimi.

L a  eollisioin  a été causée par un b ro u il­
lard  éR>ai?. .

L a  L o n 'iâ n r  a fa it  savo ir p a r  te iegra - 
phîK> sans lil qu 'c lte  u'a-vait quo d e »  avan c?  
légènx®.

i»  C s,«pt.l9! 3, 8 h.,4 Rcniclle9 (P“ -Inf.', 
Havre. Ventu piililique d »  beraqnein»::'.

Cioama,

9“  pour lli/-iili'M'méina. 'Jon.® ; i io  --
l 'n  leur? ilinlberl- ilronpe Oli-. Ii-. u»); '

Ma'MJii. J ' i '  i  c.vliiidiva. sur cabj.uii
in it iib ii'. l 't iii.iiL  . '!a t  ,\u üuiiiptnut.

LAITERIES Beurres extra-fina garantis purs 
c e iiD D C D ic c  E\|i.'ilitioiis F a r i '- l 'iu ii i iœ  
O fc U n n tr lltb  Btireans de cum m aiid rs : 

REUNIES 3, r. de la ^ocess ion , Paris (XV<)

M ACHINES A ECRIRE!■ TOIfTUMAMUÈI
1 N«QV •

_       - —. ------et d'OecaifcmM
I%ep9ir9it/onM rA p id «9  gstraintisa ^ F 'o u r n i i n n »
Ma «/il A f^  r «  14» rue de-Paradis*—T «L  Bergère, 4 1 -4 0

L E  BON M A R C H E  
e s t  t o u jo u r s  c h e r .  

D A N S  V O T R E  I N T É R Ê T
EN ACHETANT UN “ G IL L E n E ”

E x ig ez  la  M a rq u e

a u r t o w »  l « »  R « * o t r * .  E c r i n s ô  L a m e s

E N  V E N T E  P A R T O U T
Prix depuis 25 fr. «re c  12 lames (24 ttADChams 

Lames G ill« »e ,  le paquet de Six. 3 fr.50
Le  paquet de Douse.......................  7 fr.

(fau logue illustré franco sof demande.

Société Française du RASO IR  G IL L E T T E  
3. R u e  S c r ib e ,  P A R I S  
et à Boston, Londres. Montréal

r iille tte ilsùÀ te
V >  N I R E P A S S A G E  N I AFFILAGE

GRAINS MIRATON
Un G ra in  a s s u r e  e ffe t laxatif

C H A T E L G U Y O N 3
Etudes électriques chez soi. Diptâme d 'ingé­
nieur, dessin., secrét. tech., monteur etc. Si­
tuai. d 'av. (3 sexes). Demandez brochure grat. 
à Inetitut Radio, M , q. d'Amer-Cœur, Liège.

RÉNOVATEUR ROBINET
■ TEINTURE INSTANTANEE

17,Rue C roix  dea-Petits-Cham pe,PARIS amsj

l'or )us(qu'A 9 
jusqu a aS lr.

i r .  i a  U t i i l
J’ACHETE

dentiers, 1
■ (XK) fr. le carai. — uwaphz,, »

Paria. —  Téléphone : Bergère 4S-53.

tr. ; platine
; urgent u i 
■?, Lnaiiaiit?

iu iqu 'k  2.(Xiü fr. le carat-, - CRAN1£, « , , « •  
Xâlayette,

AUT0I8OSILI5TE5!
ATTENTION»

80 a/ des toDitrueteun 
d’automobiles emploient la

B O U G I E J Y O U E M
BS •/" des Voitures au Fnmt 

en étaient munies i

E N  V E N T E  
tfan o to tja  l e »  O A R A O E S

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R

L E S S P E C T A C L E S D ’ A U J O U R D ’ H U I
M ercredi 3 seplembre 1919

.  7 7  7 7  7 ^ L e

la

GnoBl-OTügiiol, U  b. a '  : A rlegn ln , 1, b -: O lym p l», 
i<  b . 30 ; SaUe t U r l n u ,  14 h. JV ; P la c tr lc , 14 K .  
U ièm e sp e cu c lo  guv ie  ®r<ir.

L A S O I R É E
LA SEMAINÈ

O P É R A

Jeudi 4 r e l i r b e  ; v en d red i 5, 19 li. »0 . F au a l ; 
s im e d l 0, d ln u n eb e  7. « l â c b e  ; In n d l 8, H  b- 45. 
J*a/rte.

C O M É D IE -F R A N Ç A IS E

i i t l im e  q m  t e  jn u e  d a n » l ' t m e  d e  l 'e n fa n t e l  le  lU -  
eid e ù la  rea iffna 'la n .

P o t t  d e  C a ro tte  M"*** M ir ie  Lecon ie .
S lm e L e p ic  Jeau iie  Even.
A n n rtte  D iissaiie.
ir . te p 4 f M. Léon 8 e rn *n l

ScâiemU 
N athana t!
F r itz e l

C h ef ( l 'o re lic s ir e  : si. Keruand Hassuii.

D ftuv»!.
KlailiT.Elm

2. 4, L. r . R lebclleu . T . O u L O i-*2 . MOi.: P a l i l i - R o y s l  
L o r e s  : 14 fr .  50, H  f r , .  10 fr . .  S fr . 7 fr .. r. fr, 

F w iie u lis  d 'o rch es tre  e t  b t lc o n  ; 12 fr .. M fr .  r .  J', 
4' e U fc s .  p l ir e s  de S fr ,  i  1 fr .  10 %  en  p lu s peu r 
le  d ro it  d es  pau vres, p lu s la  taxe de ru e r rc .

Jeudi 4. iiia iin ee  13 h. 30, t e »  F e m m e *  a m u n le »,  ’ 
(e  L e y a la ire  M a ive re e t; jo ir ë e .  *0  b. .5 . l  A O lr  C on*- 
lan liH  ;  v en d red i 5. 20 h., te  D e m i-M '-n U e  ;  sam edi 6,

7<i iK 'urOJ. M A D E M O IS E L L E  D E L A  S E I- 
G L IE R E . o o raÉ d le  eu  i  a c te ? , du  J u le s  K i i id e a u .

I .e  n a r q u u  d e  La  S e u jilè re , r r v e n n  d 'iM n igra - 
t te f i. tr o u v e  to u t  n o f u - J  q u e  e o n  fe r m ie r ,  le  pCre

SU II., le#  A ffa ir e »  e o n i le *  a f fa ir e »  t d lm ancbe 
m atin ée, 13 b. 30. le  M a ria ge  d e  F ig a ro  , Soli 
ïO  b ., la  P a ix  c fte : « o l ,  te  G en d re  d e  M. P o ir ie r .

Jeudi 4 m a l.. 13 b.30. Cormen,- so ir .. :o  T». 45. n 'r r -  
l A . T ;  ven d red i S. 20 h ., la  F i l le  d e  M m e in g n l  ; 
siiim-ül 6, 2u 11. IS , /.akine . d lm sn e lie  7. m atinée. 
13 II. 30. CflcaHerlfl ri/*Hcoiifl. la  V ie  d e  O o litm *  ; 
solrOe. 19 b. 45, M ig n on .

!Mampt<-, Im  r e a ll l i ’ ~ t e *  p r o r r ie ie » .  re n d u e *  c o w ie e  
ly ten i iia lw n n u x  /i.-ndanl L  n e i'.-fw »*"!!. e t  c r o it

O P É R A -C O M IQ U E

O D ÈO N
P Ij : c d e  l'O déon . T é l. F leu ras  08-32. .Métro : Odéon.

C a v o i» ,  io U la t  
H ezein . to ld a t  
J iv in -.lfa lA ln i P o in t  
tin.apard, a d ju d a n t 
I ir r e ,  le r g e n t  
C a rp en tte r, ca p ora l

BUt-y.
M arrliaod.
p a n v illle r .
l 'e r v ls n i '.
P ra ln .
Lav lalle.

Concert M ayo l, 20 h. 30, C n  M a ria ge  t, u  
(Psrn ia . II. V 'arne, Bals..

C iga le , .Werrt to u t d e  m P m e. re vu e  iBoueot -, 
S lerlndo l, M. JiilUen , Bl B llle r- '  ' ' ' « j

ABtbatsadsnrs, 20 11. 30 p roaram m e rte m- 
e n ire r i. ünlbret et 25 a i i f i r t lo i is .  '‘

I fo o vea a -C lrq a e . 20 h. 3U. a iira - lio n s . 5ke(-h

Jeudi 4. m atin ée. H  h., in d e o m n q u c  ;  M,iré. 
20 11., W nn*feBr c r w r l i i .  e v 'i '- o in  ;> /./le ; ven dre ill . 
?v 11.. /"• ' i r l l ln n  d u  fn ge T  ;  sa iie ill 0. lllM linee, 14 II. 
su lre i', 20 II,, ta P r ln c é M e . le *  r r e l *  M n rq n e » : ili 
m anche 7, niaMnac. i l  h ., r . ia / f d ’a v r d .  ®mrei. 
2u 11., le  .  eli.i.' P o lTU  ;  lund i ?. 2 '' 11., n ru .tu n , 

la  U '.n n e  V/.-re,

.• I

l a  P le -qn i-C h an le . 20 h 4-5 . f l ir  Cli.l'a lU ii 
ApoUo. 10 J 19 h. Ibé-lîtnKO; 21 h., v il t 

I A loaaar ii; li.-K I> sée « i, <8aiinF d u    . .. , A  „

pi;

CINEM AS

r i a r «  d e  l'O péra . T éL  L o u v re  C7-0J M étro  : Opéra.
L o g e *  : 21 fr .  50. 19 t r .  30. 18 fr .  20. 14 fr .  90. 

53 f r  éO. T rr . Sô, 4 ir . »0 . B iig n o ire s  : 18 fr .  20. 
FatnenOa orch . c i  ba ie.. 20 fr 40. S ta lles ; 13 fr .  80, 
7 fr .  « a  4 fr .  40, 2 fr .  75.

20 h e u re ? , S A M S O R  E T  D A L 1 L A , o p é ra  e n  
3  a c t e s  e l  4 U ih le a u ï,  rte ,M. f .  L e in a ir e ,  m u ­
s iq u e  d e  ^a io t-S a G n s .

T o u te  ta fo r c e  d e  S a tn ta n  r é s id e  en a s  ch e v e lu re . 
P a ll ia , q u i r e u t  e e d u ire  te  g u e r r ie r ,  lu l  c o a p e  le »  
ch e v e u x  e t U d e u te n i la  p ro ie  d e  » ra  c jin en il» . 

n a U L i M " '  J. 'tn yer,
.ecmaeu MM. F ra .ll.
L e  ijm n d  p r é lr e  Joun iet,
r n  v ie t lla rd  h e b re u  .\umnnlcr.
AM m ciéC * Dru lné.
f  n n e t t a g r r  o o n r ’ iet.

L e s  su tres  rô le s  p a r  MM. O odard et E rn sL  Danses 
j> »r  M lle * D sn n l r i  Brassa.

B a l le t  d e  H E N R T  V I I I ,  m u s iq u e  d e  M . C a m il le  
S a in t-S aS n s .
dansé p a r  M lle »  S c b w a n , Dum as. P a iit il. MM. R l- 
r t u i .  Raym ond

C h ef d 'o re ftes t 'C  . M. B arbclct.

I fa ir e  a c te  d e  g r .»< d c  b o n lr  ru  lu i a c ro n la n i la 
J o u i»*n n re  d 'u n  eeru d u  rh d ie a u . Sn f i t t r .  lie lè n e .

P lace B o Ii'Id leu  T é l. Cu l  05-76. M étro . 4 -Sep iem bre

; M U *  eonfUTflre le  i le rn iie m e n l d u  («i«A /m im e, eu - 
lo u r e  .<lnrupli/, J u e q u 'i  na m - r t .  d e  t o ln *  et d égard *. 
/,'elïti-ci, d e  e i 'i i  c i 'e ,  a raU  an  f l I * .  l i r m a r d .  q u 'i l  
a  e ru  tu e  A la q u e r re .  m a l* q u i  re v ie n t u n  b e r r  
jo u r .  I l  en ten d  fa ir e  a n n u le r  u n e  d o n a tio n  q u i.  du 
fa it  d e  i 'e i i * l e n r e  du Jeu n e  n f/ ir ie r . e  p e rd u  lo u lc  
la te u r .  L e  u u irq u i*  e l «o it  a m ie  ln b a ro n n e  rie l'nit- 
h e rl p o e r le n n e r l A i jo u r n e r  l e »  re> e u j l r , i l , o n *  de  
B e r iu i^ .  Le  Jeune h o m m e  s 'é p re n d  d 'f/é/éne, ou i 
l 'a im e  à snn to u r . E 'Ie  e » l  f ia n cé e  nu f i t »  de la  
b a ro n n e , m a l» tu u t S a r re n g e , e t  l e t  Jeu n e * g e n s  
»  e p o u te ro H i.

L oges  15 fr .  90. 7 fr . 95, 5 Ip. 75. B a ign o ires  • 
)3  fr . 70, Fau teu ils  d 'o rc h es ii.. n  b i ir o n  ; 15 fr . ’JO. 
13 f r  :0 . P a rte rre  o  fp  s5 ; 3«. 4* é ta ges  ;
10 fr .  40. 7 fr .  95. 5 f r  r.o s f r  i fr.

L oges  : 4 PI 30 f r  ; 5 p l.. 20 fr .. 17 fr . 30 ; 6 p l.. 
18 fp.. 21 fr . ;  7 p l.. .'-S f r . :  .? p l.. «4  f r . .  21 fr . 
Fau leu lls  (l'u rchestra  • 7 fr .  Baieon 8 fr . e t 6 fr , :
S», 3 '. t- é la g e »  pU ees de 3 fr . 50 à I fr .  25-

A U T R E S  T H É Â T R E S

30 l i r u i 'v ï .  L E S  C O N T E S  D ’ H O F F M A N N . n i i é n  
en  2 a c le s  e l  i  t i i l iU '. i i ix . p a r o le s  d e  J . H a rb ie r . 
m u s iq u e  d e  J. u ffe n b a c h .

'•u 11. l-'i, L E  C R IM E  D E  P O T R D , •Ir..:,;.'’  -n  
i  .n 'te ? . (te  M . (S ia r lc s - H e n r y  l l i r s c l i .

L e  p o ê le  H o ffm a n n  t 'a d o m ie  d la  b o l»g o i i  p t  
o ÿ e r  te s  c h n - jr in i  a u io ttre u x . I l  es t f p r is  d e  s fe l 

e l,  ciu g r é  d é  » e »  h a llu c in a lto n »,  e ra U  v o ir  en  e lle

Im  b a ro n n e  d e  VoM berl .M” ”  Suzanne D e 'o jo d .  
H élè n e  M aille.
P r f l o u m e t le »  MM. cp-orres Berr.
B em opd  S la m p lÿ  R o g iT  .M on lcm v.
Le  m a rq u is  ?lh lnt.
Jasm in  l 'e n l-  d 'I ite ».
I la o u l R en é  Ropher,

I r o l »  fe m m e *  :  la p o u p é e  O lym p fa , la b e lle  C lu lc lla . 
e t la  ca n ta tr ic e  in to n ta .

/•- l 'o l r ' i .  é ta n t en e'.at d 'iv re .m e . n tu e  to n
« r r g e n L  L e  ifleu e/r« n 'a  eu q u 'u n  fé m o la . FAiiron- 
n e * « .  gw l a ida to n  cam arade à é g a re r  le s  to u p ço n * . 
I. s  i t e iu  h o m m e », l ib è r e *  etM em Ofe. h a b U m l avec  
le u r *  p a re n i*  le  m êm e rlH a qe . .Val* le *  p a re n t*  de  
P a lru  t o n l  d e  r ic h e *  fe r m ie r * ,  c l  ta  m û re  d e  f.ha- 
Tonneau e t !  p a u vre . C ha ronnenu  fo r c e  p n lru  i  
V rm b a u rh r r  ;  I l  essaie de s é d u ire  *a je u n e  le m m e .

V a n é té l ,  I. /•' ll 'ir :/ lé  '(./ l,...!;- 
F o r ta 'S a lD l- lIa r t la , I,. 30. 1rs ù r u n ' l  le rq r * .  
BoaR es-PansieB S. 20 II. 30. P h t -P l i i  
O yinna»', 2o 'i  :iu. .l hou •hal...
R en a iiia itca . 2ii h. 10. C h o u q u e lle  e l  to n  A*. 
rn ea tre  d -  P a n » ,  r e l ir o e .
Sarah-Bernharut 20 h. 30, N a p o tio n e lle .  
M arlgny . r e lli 'l iv .
Th . Anto ine, 0 '.i '.a m in é .

M a rlr iu x . 20 h. 30. le  F m e re  v w : ,  .4'i.vv 
E lec tr lc -P a la ce , ün  «ca itJ a le  ■> ■'•in '• e n .

KXCF.I.SIOR p u b l ie  t "U S  leu  M m e th *  I. 
q r a i i im e  d é ta i l lé  d e  l o u *  l e *  fA iW r e ,  
r i  . u i ' f c  r in d i r n l i o n  d e s  pri.i- •/ . ;  • 
m fe o s  d -  I r l f j . h ' . n c ,  m o y e n s  ' l e  i'.iu !ii7 ,-„  
in t ia ly u e  s o n ,m a ir e  e t  la  'l is t r ih i iu , , , .  
p iè c e .

iTU r c p o r l .  I' " u m é r o  du
p o u r  le s  U iô ftlrc s  u u  i l  u 'y  i  (la.® n i ii • . 
ii ie n i d e  sp ecte .r le .

A m bigu . 2é 11 3/.. la  V o r ié e  du r ig tm e n l.  
C b â ie le l, 20 n. 15. te  T o u r  d u  M o n d e  en »•' jo i ,r * .

P O I L  D E  C A R O T T E ,  p iv . .-) e n  1 a c t e ,  e n  p r o -e . 
d e  J u les  H en u rd .

C n  en fa n t m a lh eu reu x , u lm é  *e e rè te m e n t par >on 
'. p è re  .iijri. n i. m o lirn ile  p a r  *a  m è re , a un m om en t 

l 'Id é e  d e  t e  a u K Id er. M a is  to n  p è re  d r r fn e  I f  d ra n ir

' O lym p ia  
C .iu tie ll',

I A éton u i 
I M ory  .\ lchlausse  
I L 'n e  c o ix  
1 H offm a n n

L in d o r f ,  /oppé/lu*, Dap- 
I p e r l l lo .  M ira c le

A n d ré *  G och ineU e. P i i ' -  
I fè m a c ê lo , F ra n l:
1 Spalonz/m l 

Crexpei 
H erm a n c

J1“ * »  V au ltle r . 
Sa lim n . 
BrURlel 
Bave. 
.Marzanne. 

.'IM. i éon  Bevli-

(o isa u l n lnst p a y e r  c h e r  a son  cu m p 'iq iio n  le  te r r ie e  
■iH'd lu i 0 ren d u . P o t r i i ,  q u i a la  rn n * r le n re  b o u r ­
re lé e  d e  r e m o n l i .v e u l  t e  r fé im n rcr. m ais s o n  g ra n d -

ra rm e n tie r .

'le «m a é ra e r ,
PiiJol.
tzéma.
, 11..*

j»é re  l 'e n  e m p é rh e  e l  fa ll  i r o m r i t r e  é  C haronnea ii 
de la isser sou  p e lU - f i ls  t ra n q u ille ,  to u s  la  m ena ce  
q u e  *1 P o ir u  t e  d é n o n ce . 11 llt ire ra  é jjaJem fn l Cha- 
ron n ea u

rn in on  M " ' »  ro l l ln e y
tj7  .V a lh le ii Bapsanfre.
La  m è re  C haronneau  rn .ir fn l.
le a n -V a p lis le  P o i r u  MM. V .trg .i».
Jean Pu/ru i lr e il lla i
Lucas  D iiard
C h oronn eau  ?a :lla rd

E d o u a rd -V ll :u  h. 3U, l  E co le  d e* Satyres.
Th. Fom lna re lle la '.
C apncine». 2"' h i:.. /• C ' n h r v r  d e  mn fem m e. 
D rand-D n ignot 20 b  30, I r  .*y e 'ém e  du 0 '  G ou d ron . 
Scala, 20 h. 3o. M adam e l'O rd on n a n ce .
T b . des A r t » , 2U n. Jil. 'e  ie n ,p *  des  C e r l« « « .  
K ou TB an -Lyn iine. 20 ii 30. (h o .s ie  .Suiy.
Th . Im p ér ia l. 20 h. Jfl. le s  7 b a isers  enpitanx. 
Arleigtiia  t42. rue de D o iis i.. 30 h. 45. re vu e  de Davin 

Je C ham pcio» e t  .'lé ra ll 
D éja zet. 20 h. 30. t r  M a ria ge  d e  .M lle B eu lem an*. 
O lany, 20 b. 30. T o u r l t l ln  »a r . iu s r . . .

SPE C 'iAC LE S  D IVE RS

ABONNEMENTS DE SAISjj

ro l le » -B B r g é r t  F o lis s  e n  lé l r ,  re vu e  ô  Fd spec la tlé . 
O lym pia, m ai. c l  so ir .. B e i ue d 'é tè .. Tango. 20 -N” *. 
cas in o  da P a r is . 20 n. 30 G ra n d e  lle v u e  (C h eva lie r ).

A f i n  d ’ é v i t e r  à  n o s  l e c t e u r s  l e s  incg 
n ie n ts  q u ’ü s  p o u r r a ie n t  r e n c o n t r e r  
p r o c u r e r  •• E x c e i s i o r  • d a n s  c e r t a in e !  ,_  

l i t é s .  n o u s  a v o n s  c r é é  d e *  a h o n n e m c n i i .  
s a is o n  a u  t a r i f  s u iv a n t  ;

1 Sem aiO S .. ^ n c e . .  l f r . 2 5  E tra n ge r .,
I f i  IQ u rs   —  2 f r .  5 0
1 m o i s   —  5  Ir . ■

D a n s  l ’ im p o s s ib i l i t é  d e  f a i r e  r e c o u v r e r ,  
s o m m e s ,  p r i è r e  d e  v o u l o i r  b ie n  a c c o m p ^  
t o u t e  d e m a n d e  d u  m o n ta n t  rte  l 'a h o n n m

i

■ i f

l'A\'t'
>;
, /'!(!
.' ? 
■\ •(

P A R I S - H O T E L  L U T E T I A
A  4 3 , b o u lev ard  R A S P A IL  “ LE P L U S  M O D E R N E  D ES H O TE T .S”  P lan  tar“ LE P L U S  M O D E R N E  D ES H O T E L S

RESTAURANT DE TOUT ORDI 
DINERS CONCERTS

P la n  tarif  su r  dem ande  — J , C A D IL L A T . directei

CORSETS REFORMATEURS r  M O N U M E N T S
FUNÉRAIRES ET COMMÉMORATIFS

ftowTflMK ptriflctteosé* eernseml tt diulmulant M«t«t Un 
é ià m ^ o^  <ki b M  et d« U caIoam vcftéUiJç..K«i|eM. Mi Mie ̂
w,eplér»K.nftuv»i*«*«lùtQd««. OiÉAlwo des EuÛ
2M. St* [ViutSQ. p4H» (M étfo ; LeukvBlMK ) .Appbc.t I. j 0 « 9  a.

LtfBCauLapée,a'15«am«fr4ktuii»d«»aMft

LES PETITES ANNOTEES ECONOMIQUES D’ EXCELSIOR

A ncienne Socié té  C ran lttère  dn N ord

GAUDIERREMBAUX'"''-''''’'̂(yORD»
tONDËE FN 1870 .VtDAnjJS D'OR LYOH 1914 

F n lr e p r ts e t  0  fo r fa it  
a lb u m  en  co m m u n tce tio n  fra n co  s u r  dem ande

A V I S  I M P O R T A N T
En aucun ca.s. Exceisior Do so cliarge rie 

recevoir ni de réexpéd ier la correspondaDce des 
Petites ..nnoncps.

Sans liiUloatlon parUcuiiôre pou r la  date 
d ’une insertion isolée, nou? Insérons le mer­
credi suivant ia réception de ''o rd re , fîn nous 
adressar' une commande pour plusieurs In­
sertions, si elles ne doivent pas être  consécu­
tives, nous préciser 1 t semaines choisies.

D E M A N D E S  D 'E M P L O I t  f r .  la lign a

U " *  p s r ls ien n i' ayan t Itesn ro iip  v o ya g é  cherche 
s itu i l lo i i  dam e co in p '*  ou gou vern an te , France 

ou é tra n ger , — B. 0 ., 2ü. rue U te » (ts*>.

OIT. rtéinoh. 36 an?, art., exc. In str.. d . sit. dan? ad . 
com m . in s t  to m e  cnrif ? e ii le  ann . F i t . J. uravi-, 

62. bon tev . P y ra m id e , C lern inn t-Fvrrand .

/N o iiip ia b lc  d v n iïn d c  tra vau x  é c r itu re ». -  ra y on , 
\ .J  S b is , rue d e  V a u g lra rd .

Dé in d h ilifi ' -2? an®, a c t if,  dcni. p '  Pari® m i cu v lr . 
cm p l.v ii.vsgcu r.c lK 'f rayon  m i p la c ie r rt. l).itial®on 

®iji-rh'ü <()i autre®, gro®  on dêr. T r.hon .rvr.'r . 
lù x . Ah'xl®, 3. P c tlli!- :im - do  ln  i:o lm n l(ctie ,T i> iili,n -i'.

0 (T. dén i. com i. l)4 l., 'p éc la l.c ‘®cal.,cliar|!..(limi.c'mpl. 
s iir v . «•n ir i 'p r l 'c . M udc.r n .- 'a lilo -.l m-tm (V .-iid ec '

CO URS e l  IN S T IT U T IO N S  S f r  la  lign a
CO l'HS l it  CI.VKM * 17. r .La  R ocborm ira iild . 8 »  4 h. A chat im m éd ia t an m axim um  de t* p ian os d ro it?  e t 

queue. L a illon , 20 b l« , ru o  dp C lia r ire » . N é iillly .

^ l iu a i lo n  lu cra tlvv  ih ü ép c iio an le  p '  tes 8 sexes  p a r  ;
'E cole Techn ique S u p érieu re  de R eprésen ta tion , 

58 b is , C h .-d 'An tln , P a r is  t o n lé a  p a r  In du strie l». 
Cours orau x  et p a r correspond an ce. B rochu re gratis .

LEÇONS p ra t iq u e » s u rp la c e  e t p a r c o r -  
respondatico  . com m erce , cn inp iab lllié , 
stén o  d acty lo , éc r itu re , ang la is , fr a n ­
çais, etc. ECOLS r iG IF R . 19. bou levard  
f ’ o lsso iiu tè rs  : ru e  de R iv o li,  53 ; rue 
Sa liit-D en l?  5 ; ru e  d e  Iicnn es, 147.

A L IM E N T A T IO N  é Ir .  le  lign a
T i o.N -®.\Vn.x de m én age , te ro l l?  d e  10 k ilo s  cuiiiri- 
l >  m andat de 20 fra iic? . —  U rozln , 3, traverse  
des ü llv e » ,  M arsellle .

HL'II.E d  o l i v e  pu re  e.xtra. P o s la l 10 k g r. bruts 
c o n .  m andat 64 fr . ;  con l. rem bou rsem en t 66 fr. 

H . Gau c l  Sous. Isp rlca m c  S S fax (T u n is ie ). N om ­
breu ses  récom penses S p lu s ieu rs  expositions.

A  n r s  E T  M ETIERS- P répara tion  spécia le. C o llège
d  ....... ' . . .d e  CbS lons-sur-M arne. S 'ad resser su P r in c ip a l.

H uilQ d 'u liv e  p u re  aa r Cnils 10 k g r. h m  feu dom . 
c. m andat 66 fr .  J. Conen e ' n i» .  Sfax (T u n is le i.

A F F A IR E S  P A R  C O R R E S P O N O A N C E  4 I r  la  lign a

Vc iiile iirs  p a rp o s lc . A lla lrc®  Im i ip?*, Rép, o  fr .  ir.. 
M aiipas, .17. Bd du lù.iir®, C iim p lègne r<i|®e>.

)o u r  c ré e r  ch ez so l a lfa ire s  p a r correspondance, 
écr. l’ u b llr ilé  F.. O abrle l, P e r v ir e  3, E vreux (E u re i

Chot'filal In com parab le ■ n p éra  ■, 4 fr .  te »  500 gr.. 
au CH IEN  ( j r i  SAU TE . 15. a ven u e de l'Opéra.

P E N S IO N S  OE F A M IL L E  3 fr .  la  lign a
| » .  ii 'U in  d é  fa m ille . - 'I . ru e  du l'nnccu ii, c l i l i l l lu n -  
A -iiti — Ii.agneUN iF v liu ''.  l i ia i id  J.in llii.

)cn »li>n .rH ,? iau r«n i 1"  o rd re , g il parc. i « ,  r -B o i»»y . 
? a )n l- l.e i i .L a -F o rè i. «n  tnln, ga re  Nord ,

l Y ' i n ,  e iu id o l e lia u ffe iir  p 'i i i a lx u i  lirm cg** ou au lr ' 
l - f im i i r  e n tre ’  eu  s e rv ic e  rie ®uili’  M. l 'in e l l l .  d u  z 
M. com m u iieau . à la r c Il ie - l j in d e -c h e N U  (S a il l ie  .

\ UVKiiG .N i;. c u re  l 'a fr  P n o -iim  fa m ille  i,
j."\. \ 'e n u t, 'f e i i lo u ,  |)gr \ '(’,vvc r l 'i iv - i le - l lo iu e  .

 ̂ p  pierres briq. e.Mm 5«/“  7 tr. {»= c. remte
I Lcbœuf. 56. r. Mons.-lo-Princc. Paris. ü«.

ON D E M A N D E

U N E  B O N N E  S T E N O  D A C T Y L O
S’ sdr. au bureau du iournal. 20. rue d ’Enghien.

CAMION 41ônnes
Prix ne t: 2 9 .3 0 0  Francs

L i v r a i s o n  R a p i d e

D em an der  N o t ice  et C ata logue

— LYON

t'h a u f f. n iécâii dém ob . c é l'b a i., 2? ans, dim i. p la iv  
y iin isu n  b o u rge o is e  P a r is  ou p rov in ce . Tp.'>® linii. 
ré fé ren ces . — [lavan t, rue Sain tes. 112. .Vngoulénic,

fe u n p  A iiR l.il»  d e im ls  1.", an * I ’ s '-Ib l a r l .  “ep tcn ibro  
• j  N e w -V o rk  re jo in d re  p a ren t, « l ,  Rriiaiiwajtafléslro 
rcpcésc iita lions . Ecr, .M. \\ lliiam , 3. rue T n ik l lr  il6 - i.

Dam e ir. an® d e ii i j i id e  p lace  de bonn e (r e u fa u l ; 
v .iyu gcra il. -  M m e F e rra i, liO lct du L ille , 

40, n ie  ( le  L ille , l ’ arl®.

r <d*HHUIlKS. Faite® rép a re r , tren®f<irmpr vu® 
fm irru re®  chez J.AHIIUI.. 138. liouh-vard Salnl- 

(ie n iia ln  (O dcm i;. MalsuP fran ça ise . T ra v a il Irré- 
liroehab lP . l ’ r lx  m od éré?  dO? (innée.)

28 ans. b on n e  in s tr . e t r c f f  c., ru iiiials® . l'a ;i- 
g la l?  et l 'a llem ,, d em . em p lo i dam e erimpa'.-iui ,I ) A .g CI tctu ru i,! ui ill. X44»................ , ••

gou v .. g é r . ;  v r iyagcra lt a i i "  e u ra ii i»  uu faïu . Fallu  
o ff, D, P .. [109IC res lan le ., l 'i  rru s - lliilrc c  / ('.-d ii-X .).

Man ica iix  dam e?, gran d  eliic , tissu? an g la is , facun 
ta illeu r, d ou b lés  in l-cu rps. su r iiie® iire : o .l'rp . 

liiir ien ll. 18. ru e  S a in t-P la c id e . l ’ arl® ro- ,

f  k ep résen i. ®ér., cüniin, (Uj im in® ir,.dem . p. M ' 29 a . 
l i  a e llf ,  e x e .ré fé r . Ecr. v i r ln n .H .r  M evn ll,l’ a r l*  ih '

I j 'a m ille  p rend  pu ii® i(tiinaire* l,F. B F \ F  FU I) IF , 
ICO. (.ra n d e - lliie , lîn i’eliu® 'S (*i!K ‘ -e l-0 !® i" .

P cU 'Im i p ' j i i c s  lllle® h 'o lliigc®  .Ju ra ', b ien  située, 
P ' e iifan l®  ralh l. c l n e rv ,; l 'fg i ip e  -I be®. et éenle. 

Uell®. M®" F iiilu t. 73. av Ilé| illb lqm '. l ’a i Is, de 5 a 6 li.

Pe 'i- .  .3neial®e M'-® i lUm i. L e  P le in  \ ir, U ieppe, 
lee . Jii.'? F rau ça lse* boti.fam . dé®, appr. Faiiglal® .

1j i i i f e " e u r  le rn iln a n l la ra n ces  a IloU iénour, pi->'® 
® F 'la lo ,  e im nèn era lt 2 ou  3 curants S (l 12 au®. 

I ié p a it  ? 'e p l .  J aequ a il, U. ;i' Heaueiiur, P a ri*

F A I T F S  V O S  C O N S E R V E S  
d e  F ru its ,  L e g u m e s , V ia n d e s  e| ' 

dai)9 II ® Bocaux en v e r re s  
u n  B oites  m éta lliqu es 

. P R A T IQ U E  ■

' .re.atlnn 
•I rah riea ild !) 

rr *anc8 i® e®  

l 'u ln lo g iie  
r e r r i l r *  

fra n cn

XF.FX® p ), rue du  G u tgn ler, F m u -

F O N D * OC OOM M EROB c fr . la i,

A t l K . N C E  J U j T T T  I .\ V  \
46, b o u lc v a n i Séhaslppol (A rch . U'. 

l'a rra i b ien  d 'a u tre » . S liuAtm n d e  ss.nnii i k , ,  
65.000 fr .  In d u s tr ie  fa c ile , sn.'flii svee  ion.non p. 
S lliia llo n  sûre de îâ.OOii fr . l ’ r ix  75.nué f r  i m ,. 
un seu l a n lc lo . 65.0nu fr . n e t»  nvee f r i

I 'A r g e »  du la P iib llc llé , Bordeaux, lua,(|...
J  m erees , In d u s tr ie », gf-muee®. In iile® re»>T i

Pe t l l i ’ iislriu é lu e ln q u e  S vendre. E er tn ' - iû 
Ira lau n c  M unbadon. Bordeniix.

>(■111' a ch eter e t  ven dre rapn len ien i t. fnnrt»^  
irupreuu iirs. ée r lre  bu iie  pusia le i i ' i .  p?rp

A ré d e r  m a tér ie l m od ern e  rte l ' I l i iT ( iO n »\ t  Hv.) 
d e  iié iif, fo rm . S u x  Ki ; p é in  ru n 'e n ii  ju in

FI

E ve iitiiP llcm cn l, le  vi n dp iir n fTnn iU  e o n e m ip i j i  
In s la lla llon , Be ren d ra it  an liescui. fi FéTr.iarq
E cr ire  . M auriee, 5ii, m e  

m phurleil illiille - i- I-L r illx  .
Ile  FFrnuM  ®.<.

. . .  IIEXIJ CGM'II-.IK.F. riH 'T t DXMF .
. . . .  iréâ  b lu ll ® lliic . P e u  r.D.üllu fr  

II. l’ Biil. ;iii, Fa (ili..,M niilm ani-e. 1 .) t; ti

4 fp la hnC A B IN E T S  D 'A F F A IR E S
V 'd B l . h l ,  d é ie c t i 'i- , 1(1(1, rue s i-l.az.ieu . Pan- 
a .» agema gen t de M. (in eou . fa it lu l-m é iiie  em piCw » ■ 
e liere lie?  « i ie ie ll la r ii  e t ié fé r  t-ér . d ('c rer ir..i * .

Tom es  im '®li)n®, e n q n é ie ». n  t tu j,
' P  Franck. 5, o o iile v   ......  iMriaii

J '? F (  1 7 ' î K ® .  i ' X * l n 6 p * ‘ e T e o r  d e  l. i ® f i r e p ‘  oit i i  
X I  h e e l l e j  e l ; i '® ,  ® t i r i  e d I n U c e ®  f l .d .®  l e -  \ d l e r ( ^  
l l la lu l 'U ®  I n l > ® l o i i ?  e ( )  F r i i K ' e  . ' (  a I c T i ' a r i iM  
a,  r u e  de P r o i i - n e e  i C e n i c u l  ri7 „ i .  i n a v  n a i r l é ÿ

^ ^ M II .A .N .  e v -d ls p ''e lu l  ,®H|| le . , p la ie  fie Va

p n ' t i d r .  e n f a n t  j -  d i n ,  5 m u t n l .  g a ia * .  b o l® .  
’  W ’ e l l ,  S J V ,  G p a l l d e - l l u e .  l i a i T l l e ®  ( S e | l e - e l  I II®.- .

H O TE LS  t  fp  la ligna

H O I E I  M I R A B I . A U  8. ru-' de U  P a ix  (Opura., 
I ie s ia u ra n l i r é »  tvchcrc lte .

O C C A S IO N * • tr- O  ligna
\ elm i p r ix  fo r l  or a r te n i,  p la iiric , hljciux. p lern 'a  

y \ . l l i ie » .  dentier® . l l ld 'd K X F , Sflfp, l e i i i l c ' . l ’ e r d r e .

• ).® (ii( feu ille®  T id .K ®  iin d i.lé e »  gah au K ée®  e l noire® 
pe e d m e r l i i r e ' ; ;l.r®ink* III de f e r  golv an. a-< (irll. 

I e ,\|a’ ér|el KenmunKine.11.r. U oq iie lle . 'l '. lloq . il-®®.

.  T  G u i .  51 -4ü .  « n r v e i l t  , F i i q  , l i i  ,  h  . C n u s l . i i .  K l *  

H V C IE N E S Ip . N M

H
H

( ' T E L  l i ( ( B  i - i N .  6, m e  G hauveau-l-agarde 
{.M aileleluel. — ( i i iv e r i  en 1916.

ii fF L  M.A'IV, 0. m e  ü re fru llio . T t  c o iifo r i. G l i a m b  
a i.a a r .,  bain , tél. réseau . (M étro  Fa iim .xrllii'

Stpiari l l n l e l  (?q  M rm ihn 'nn '. 4, r t lh o i i l é ,  pr, garés  
N (ird .F .?l,S l-Laz. Cpiif.n i, ‘  lism b.Jourri. P r ix  m od.

T. iifT déninb., aetir, eou r. alT. banq..eo in iii.. elieia 
ilir . ■ ■ .......................ou  gé ranec . R 'ib . 18, r . R crthn llc l, Parls .

Dénioblll?/- dem . p lace bu reau , rep rése iila tlon . 
Ilépon ae  seu l, o f fr e s  sér ieu ses. I ie fé ru n ce ». —  

Dudsnt. 47, b ou leva rd  de C llchy.

■\TpHve d é  haut fiin c tlon n a lre , d is tin gu ée , 45 au », 
> dés. p la ce  dam e eom p sg iite  sans rém u nérilJon  ; 

( " v a g e r a l l .  —  11- pato iU llo t, 44, ru e  de Cllchy.

LO C A T IO N S  3 f r .  la ligna

,V P P .\ R  T H M E X T  s
................. ME1’RI.E3 E T .................................................
.....................................  \(iN MI-.FIlir.® .................

L ' I i i i l i i - a t o i i r  H U I T  T  I  .\  U  X
46. l ld  ?éba.?topol (.\reh 66-08 '. évite ft ses rllents 
.. le? reeherehe? lu'nlhte*. tr((P .®'inveni Inutile® ..

M’ I'.XnEJLïi L H N S T n flT S  KN SEIHF 
('lia iifT e -C a liis  liu tan lB iii'®  iui h.-.- 

Ualgriolro® ('in a illé c -  iiMdl. ■ 

Itoh ln etle r le  gén éra le  

Fldet® n on ) eaux, l .a u b i 

V o ft c f i  lU u s Ir '- r *  fn ii i .  ■
■ a l d .  ( î m \ i u ® ‘T - \  (N e ;  N I , i j ,  t i)

(Teh '-pli.: i;i.v®ée® (j1-1| ,1 l:n(|i;

JEtTHEB n r k ?  C LAB SL? M  
ré fo rm e i, pvr®iKiii.-, fa iid i - 
'o r ts  et rohu-ie®  p h i ci noiiv 
le  eu llu re  pu c® di cnsnihr.., ?xcl 

p a re ils .111 m iiiuie® p?i Jour.|>niir(i 
une iiaTiKU fo u t ' i i .“a ic c  e ) üéfM? 
la p a 'n v . llrn e lu ri* g r î i t i - c  lurW 

W H IK I IK I ' l .  I (  ’l - . - (  , ;V v

B E Q A I C M B N T ,  T I M I D I T E
l ' e v  llapüe, ®péc., i i e  I r »v '

4 tr . la M
- - M - J t ' ® e p ( i ,  I "

Cl
F]

G‘
(t

A U TO M O filU B S
^jViHi'LUo iriund Hîtd îIitHpi 
X  iH’itl. IU , riJP T<K‘uia \ klH’.

tf hr 
jMti®

L’.ViEXEE IM.MdltlIJERE HE P.MUS

I SI .I 1.1. I H I \>P IN, \ eiileier (le  ?uUe tleux eheiili®
>  ( i i i g l a l®  p r i i i i  i i i i  1 ,11 ( I l  ( IV e i l l e n ? .  e m u p l e t » ,  n e u f » .  

F e r .  G ü l M t l u i V .  ® ' ■ « ,  r u e  d u  ( I n l o U e l - l ’ U ih i l ,  P a r i® .

  12(1.1,110 Id l .K i i  O.NDl'I.F.KS N K FV K ®  ..........
4(».i((i.( ii®ague< e ii luui é ta l. —  V is  rn iiJ e lle?  à Ifltes 
15.((Ou kilo® 'II' iH iiide?- -  T r e il la g e . - -  F il r.piice 
e l  l ' i ( ] i i e l '  b e l-  i '" ( i r  c te tn ie . —  pnpte? et fem 'ire ?

Al e U d l V  a u l ' i  c h a s ® !®  H e ( ( ( ( ( d l  1> ( ) ' (  I ' l  
i ' e i i i ( - i ( l  n e u f ,  e c t a i n i g e  f l e r i m i u e !(• 1 p c  e J

e a r r ( , . ' ® e r i c  U m ( u i ® ( ( i e  I c l b e r .  r - m e ®  i i é i a c u  ii • ’ 
l l l l u  ( l e  r e e l l a l l g e ,  l i l i i i r i  ®. ppcds, e ( e  
n ! ( m ( ' ' i l l s l e u i e u l  l ' \ l ' (  l | ( (N ,  IK. f e e  d e  1

I IP  ;■ (lie,<«c®  p a r iKiltc ^ 
a m a g i ' u x .  l . a h o r t r r ,  '■ i u ( -  n . i fT i  ; f "

D

Mi l le  T r iun iph  
3'ni

  M B ill  1.1.1. place d(- la Fnlpe, .U llie v llle ..........

O O G IE T K  l ’ IllJFKSSlfJ.NNELLK PK  C ((M PT.AB ILITE , 
O  9. idace e e  la Nallun  (té léph . ftCHPielie b i - e » ' .  
'je g a id s iit lon  — Iilree tton  — l.liiUKlaiInu — l>éela- 
r.d lnn* flseale® - ütluii® — E xpertise®  — lu n s  
Ira i aux eo iiip lab le ».

T  \eniol)IM sé, lits in ic t. su iiér., eonnalss. ju rid iqu e? . 
I  8 1a iig it l® . sé r ieu x , e o u rs g e m , e lie reh e  |dae" début 
iHiis rom m eree . liidu ® lr le  ou  banque. Hle® ré feren c , 

p e p o ll lv ,  ch ez Ir is , 22. rue S i-.\u gu ellii, P a r is  ‘ î ' - .

...................... J.-M . I.S N X l’ l. r. (Un  l e u r ......................

.............  152. lu K dei-ird  IIX F  — \IX \X . C 2 .............

. .  ile l ix re  la li® le exu elc  ,1  eü lKpIele J e  imi.. l. -  .. 
.V l'PA IlTK M K N TS  et l l (  jTK I.® .u ic (i1 (I(- 'KI um i Kieidd!-®, 
B ((l l 'IV l ’ I.S. LIJF.XI N k iX IM M p  I.XI .V d  I M d ®

I ïh lF F .®  a lo u v r  dan® len® les  q ii.t r l le r -  de Pai-i-, 
I . . . .  It('ii®elgueuieul® ®t'i'ieiiv e ,  Icn iis  à Jdiir . .  .

l 'I IX P  IC K I.UK FF XF n K T M !.. I le l l le r ,  KltHUlf-
( iriTuiiin® aiiK'pieHiK 

(.1(1, 51,
1 • msrri. .( ( i 

iF lh iiile i (Ile  lel
(!.(( .('U l (V 

( .-(!(• Il '• ^

Apjiart a lo u e r , p r ix  d iv  ,\h 'h lleeie, u ,  r. ïd i l l e e i l .

T xe in oh lllsé  25 an®, a c tif, eu n c tlssa n l rou ram m eu l 
I  «  an g la is  e ) allctu-, u n tlo ii»  e®pagnoI. hab itude 

alTalre®, cü erehe sllu atlnn  eu  p ro i Inee. —  Eeptrc : 
L A M B L îlT . 43, ru o  H éauniur, Pari.?.

(
K

■'rjiuiid®®lüU lue fr .  à  (|iil In u n e ra  apipsrleiueur 
j  |il('-e. lier , M. C a iiipergu e. 19, r . d'.VIiJnU, P a i (®.

»e r (.n ip . a q u i p ro e  pet. appt 2 I(.,('ill® .,e iiv .lle l(llb . 
g.E.®t OU B o u r » .  Eer. D ali. ïl.iJ li.-ü a u d e la ire  (12',

S- -o ff ic ie r  21 ans, b on n e  in s im e f . ,  dém ob . 13 sept.. 
ch erche sltu atlou  cünim urre ; v o ya g e ra t l. — 

K ob illo n , atel. 65, Cbapeauroux (L o zè re ),

L O C A T IO N S  M E U B LE E S
VILI..X ,MEI U I.Lh  .AI.eAFK.

4 fr ,  la  lign a
I.enx, R IbeauvIllé .

On dem ande travau x  cu m p iab llltè , éc r itu res , fra n ­
ça is , ang la is , esp agu oi à fa ir e  ch ez  so i. — 

M m e B ey . 19, ru e  F o u re roy  ilT * ).

[ 'A rg u s  de la  p u b lic ité  s  B ordeaux , In d iqu e loea- 
j  lio n s  m eub lées  i « m r  to u te »  li-s grande? v ille? .

T jx n trep r ls é  P e in tu re , T a p isse rie , ch erche i r a i  aux. 
l ' i  F ranço is . 7, ru e  M arivaux.

Im ie r  n iedb l. sal. à m ., eham b.. n il? ..w .-e .é iu .g a z . 
L 300 fr .  Iiiul® l.lh .lJ  sept., a .r .fiob e liiis  n iié t,H a lle )

O FFR E S  D 'E M P L O I S fr . la  lign a

On dem . au k lD O vraphe é lè v e s  op éra teu rs  pour 
d u ém as , 31. ru e  S t-An toU ie. 9 S 8 h „  l "  étage.

1  '.Argus d e  1a Press*-, s  B ordeaux , in d ique s lto a - ; 
I ?  t lou s e t  e iiip lu ls  xacam s tou tes ré g ion ? . l

V E N T E  al A C H A T  DE P R O P R IE T E S  6 fr . la l ig n e

A lo u e r  p m p té  rt’ tg rén i. .'u km . d e  P a r la  : chasse, 
b-')ls 3ü biH-t. 3.500 fr .  D urand, B lfv a l (S .-ct-O ,).

I ’ .xrgu® d e  la  l 'u b llc lie ,  a B ordeaux, Ind ique pro- 
j  p e té lés  a ven d re  daus lou lu s  région® .

7-....   fr . l 'a r iie . ic m l. ai(p. filio io  i ; i \ i x  lie id ir lc r ,
:d,-'|i|tii l i . i i f  I - — ai--Z il-®  1 5 21 (1 ""'", 3 ehi®- 

- ( -  d 'i ' ib l ia  *'l elia-.-(® llllu  pack 1 liA lo ' serm ide, 
b o ls  latiué Kulr. F e  qu i ex is te  de m ieux, — D ifle® , 
fié. r(i(' f1(* I ï?t>nnu('.

rp ip i pl-d'i (', place® (le  liic ii,  ga i a,(lu  a h -  
»  lé.diiu fr .  Ilr.iclle. 13, ru e  Frirjicauv

PH iK c id ic r ic l id  eo u d id le  l in é r ic i i i ' ' .......
lu u K je r  i ( Vl. 10 HP. lli® Il / c io iu  - ' ' j  

(■•lai iicu f. —  Uubol®, 6, (®(iir de® \tlracl( “ . "  (''•

C H ’ E N I 5 fr .  la ligna

Hiip. e ia lun  b e rg e r  a licm . tre® fo r te  lu illc , 3 au®. 
1 (10(1 f r .  C lilcu ii* ', flilu  (1(1(111, 7 mol®, 3(ju le. 

Ju jin u iix , 72. a ie i i i ic  de r i io is y .  IMei®.

{)' ( \®|('NS rU'Uautt a cy !., deum ereo
IP u ia iilt  4 ey l.. ec l: iic .(j*  . .  *5’ '- 
D H aunay 4 ey l., ('elauHKc 

M d N I'I.X I-K X P U I.2 S , 118, « l e i l .  d "?  (.Iiaiiil

-J

250 fr .  ch ien s  lu lii.d iv . W lJ iigH n .K re lub cx legcm  (B e lg .)

i Np iig iieu l (F a r ré i, p rê t pou r o iive rtu p * ehB««e, 
J  i ia r fa ll. P r ix  300 fr .  E e r lre  p o u r re iidez-vou®  à 

M. rh iib lte r . 206, av. rtc P aris , S Itupll ( «n e -e t-ü ., .

D IV E R S  S fr- '•  .

I kE.XFTK, sec re t du fK ii iP ^  r -v '- i i .  a J f i .  IF »- . 
>  M -*  Lasm ahtrk® . 28, rue v a u q o e lln . P a r »

. V i lr ln e  a n n on ce », 1«, m e  Banque. 1.5U l.i c a » * i

E

A lundpe 2 tr. beau x  ulKdV-chow d. un ch ien  b liie  
.ù i .2  a. 350 fr .  e t une c lileu tié  ro n g e  4 a. 3(50 tr. 
S ’a d r le  d im . 23, av. de ta r e l ie .  G arehes (S ,et-D . ,

O R A P H O LO O IE a i r  la '
FTAR ACTE IÈ. aptitudes. -IC .. par l 'é v r llu r r

( X d é le v a g e  in iilo ii?  nalr.s m iu iise, tte  nuance, dont 
T p lii® . iMiporlé®, Kde va leu r. I l  rh lo is , don t lilane? 

m liiu se . in irouve.b l. é iru n ge r . M (‘ “  L on gcu ii, l.lf leu x .

f n . K ................... ... ... . . .
i i ie n  d »  la ch irom an c ie . 2 h eures a I

I tous tes Jours, d iu ianeh!’ »  et féu-s. ou 
I Mmu La sm a r ire », 28. rue v a u q iie liii.  Pari»

C I IK M L  FR AN Ç A IS . 7, ru e  V lc top -H u go . Chareuton 
(té léph one 63). G rand (d io ix  de p o lic ie rs .

J e  I is  lo ii l  p ' l ’ é c r itu re . (^oiisiU iç le veiu lrcd t(
M ine P ie r r e ,  2. ru e  Tliihaiirt. Pan®.

I .oOO  tr . p a r  m o l»  a-ssuré» 4 tou te  pcrsonn i) v is i ­
tant u s in es e t  Indu stries, -  S ’a d resser BE AI', 

SO, ru e  Ta lib ou t.

A M iin jo l ,  p ro p r ié té  p r .x ille , ip a lso ii e t  fe rm e,vu e  
-.4 . s 'h a lé  .'lo lil-S l-M leh e !, l i b i i i e t  L IO T , G ia liv llle .

e  ch ien  de luxe e t ton ies  rares. Pension . 
Rta V lIleJ u lf. 57; 7, lm p . P eu p lie rs . Apcuell (Sne). V I L L É G I A T U R E S

C H I E N S  D E  P O L I C E

S fA B c e L  G IL L Y . éd iteu r, 3 Bd S l-M arlln , a P a ri- , 
se ch a rge  de l 'Im p ress ion , lanceu ie iit, u ilae eu 

le n te  d a n » les  b lb llu lh èqu e* des ga res , des runu iis , 
poés ies , n o tes  d e  gu e rre , èujum eiirp inanu®erlis.

}o u r  c r é e r  cbes soi a ffa ire s  p a r ro rrespo iidan ce . 
écr. P u b llr l lé  E . G abrie l. S e rv ic e  S. E vreux .Eure

R i'g lrjii F iiloz-.A Ix-le® -B au i». su r b o rd s  du H h i'm . 
t  v i f l i lr e  d é  su ite (ocra.?loii' JO LIE  P R O P ItlE TK  

Ii'XOTE.MK.NT K T  UE H . 'P I 'c m T  eom p re iia iil • 
(ti;ii.®on iK jLirgculsr de 16 p léees . c o n fo r t  m oderne , 
avec ga rag e  : eo iiu iiu iis  e i i io u ré »  de 5 h c e l. in -  
lie  ja rd in s , p ir e ,  l e r g e r » ,  i>ri-s. B e lle  M luailuu. 
l'ê e tiv , ('liasse, l ’ rlx  ; Itu.oun rraiie®. .-:'adre<?er :

......................................7AIM K ................................... x . ' u l r ®  e t  a e h a l ?  ( t e  p p o p r l é l é ? ,  . A l x - l e ® - B a i n ® .  ..

...............  B e rge rs  a llem an ds d ressés  ou non  ...........

................. P en s ion , d ressage . T é lép h . 436 .................
M. Tavc l, 36, ru e  de Garehes. Saln t-C loud (S .-et-O .j.

A T l n i m ,  Im ilou te  b lanc. I an. p ék in o ise  gd e  bea iiic , 
J L  U '.r.S I .........   “

Les Aipes
L E S  A L E E S  FKAN'C.VlStj
fa it su ite a LA COTB ÜA/.HH, e l es l

r.® le-G énevlèV (',té l.54 (,.C ou rbcio le  (g,.t«rii*-i*.'®.

( Thien  loup , e ia liit i bc-rgcr aUem .. h a iile  uriglu*' 
beau té  ran-. 70 au ga r ro t  ; fe ra it  qq. «aillie® . 

(|(-urgc®, b eu rre  et (P u f* . 13. ;u t ' u.. Ile llev llii-.

Ou dem . fem m e ser leu se  tou t fa ire , c o iis ii le m io it  
fa n illlé , p a »  d 'en fan ts , xdlls p rès  d e  Pan s . 

B lé . 5, ru e  du C hâ 'eau du ii, P a ris ,

5 7 0  —  S O U S - S E C R É T S R U T  O ’ ÉTJIT A I k  L I Q U I D A T I O N  D E S  S T O C K S
ia  W s, B O U L E V A R D  D E L E S S E R T , P A R IS  (1 6 * ). T é lé p h o n é  : P A S S T  9 M 5 ,  98-M , « - 3 5 .

V E N T E  N ° 10 4. A  P A R IS . A U  C H A M P  D E M A R S , de

f lCTEÜR, 54  C l I O N S ,  9 M i E T T E S ,  4 7  TOURISTES
(L IM O U S IN E S , T O R P E D O S , V 0 IT U R E T T E 8 )

EXPOSITION uemiaDeDte du i au 10 septem bre 1919, j « i r  de  1 adJuiiicaDi.n. 
RENSEIGNEMEN'TS : uu Parc d e  Tente ou 70. avenue de la  Bourdonnais, PAR ib.

Téléphone ; SAXE 76-57.

5 6 8 .  —  S O U S -S E C R É T H R I A T  D’ É T A T  A LA  L I Q U I D A T I O N  D E S  S T O C K S
19 W s. B O D L E V A R R  D E L E S S E R T , P A R IS  ( l « ' l .  T é le p h o D e  : P A S S T  W -*5 , 98-1*. 98-85.

VENTE D’AUTOMOBILES MILITAIRES
fct.j i f t d  »  n a D I C  Boulevard ttüUVION-SM.NT-CYR (entre porte N lüo A rAKIO (’. i ie r s a n t  c l  p o r t e  C h a m p e r r e t ' .
81 REMORQUES. 3* CAMIONS, 25 CAMIOHNETTÉS, 20 TOURISTES,

VENTE
de 21 " * ' “ '^ «Y 5 ''c A S itS S rE R ÎE i"3  M‘û T 5 c T C L E ffÈ S  

EXPOSITION boulevard Gouvion~Saini~Ct/f', du 31 août au 6 septembre 1019, j w r  de 
radjudicûbML

«  r*-*m iLTo «  fl A \TT^T%^ A I I  I  C C  de 2 TRACTEURS, 28 CAMIONS, S CA*VENTE N U  A VERSAILLES m io k n e t te s .  sa t o u r i s t e s
EXPOSITION au P a rc  de G la ligny , Uu 3 au 9 s e p te m b r e  1919, jou r Je 1 atljudieation.

BTiNRETDNDMENTS c(5mpiémcntairTs auT P.IRCS DE V E N T E , ou 70, avenue de te 
Bourdonnais, k PARIS. Ttiiûphone : SAXE 79-57.

a PPB E N K Z  con im cn l ven d re  p a r  ro rre sp .. cr (ïcr 
A .  air. lu cra tives  ch ez vuns, sans beso in  cap ita l ni 
q u itte r em p lo i, e t  GAGNEZ p lu s ieu rs  f(j1s ee qua 
vous re ceve z  ac tu e lteu icn ' L  ECOLK DES SCIEXGES 
GuNNEHCI.aLES. 16. rug d u  Louvi®.', P a ris , la  seu le 
a c e e p u iil  in scrip tion s ;  Fessai, ga ran tit succès et 
ré su lta t» liiin iéd la l». — D cn iaudcz notice.

y7>ii l ' 'i r d ® 'é  ' i i r  le® boc.l® du l.i' rF\ igiiéh *-Ie ii(', I  
l ' j  ic i i i l r é  M X ilM F 'y i  K l 'K d l 'I i l l  (h  | i'.\ (ilIK 'IK M
I l  K .M 'F 'd tr  cu n ip iv iia iil : i i l l . i  de i-j im , ',- .
a vec  eo iiiliiu li?  c l te rra — c®. en in iircc  d 'iin  pan- 
« iip e rb é  lie  Jardin  c l  l 'r a i l * - - .  v*-rgrr ' i  iKH 'iarc ' 
elo® .. Iiid c iié iiila iie é  .q i it o x im lié  ( l 'A lg iie b i'Ie llé . 
K iidru tt (Favc iiie . s iu iaü u ii n n iq u i. -  B‘ * d r « '- »< r  .

..........................  G AH IK  ...................................
. .  v e ille s  et actiai® d e  i ir i .p r (é lê « .  A lx-)e®-Baiii® . . .

I i iiic beabaiK (in ne iia liic  e i  p.q. p a p illo iiiie . Miiiu 
l a n i i .  1 1 /(..r.V(/£ile. P a r i- , f a c e  i i i . ' l . V i i i c e i i n e ® .

lia ison  de la u ed lte r ra n é s  au Lemou 
(le? hûlels et .eur U S T E  O P flC lE L L E  DES » *  
OEBS. L 'o m c s  de l a  c o r e  o a a v u . * 
A iidrau, d irect, u r, re ço it  a b on u e iu v iiu  e> 
pour BXCB LSIO R .

...................... A V IS  .\ rx  (.H A S sE FU S  ........................
Le  ( lii-TilI B e rg e r  p o l ic ie r  16. eue \le\|®.pe®noli. 
B M o i i lm i l l  iSeliK.-'. té léph . 223, d isp ose d e  p lu s ii-iir » 

i l i l é i i »  i l 'a r r è l  d r e - s e »  e t  Jeu n e», race p u r e .

O,11 dem . J zr iliiilc e  c i  :ci -®ani le® qu atre braiielie®. 
p ou van t ®'ot'cu|H-i' ( ' ’ u ehx-xal, e t fi^mme ba»ee- 

lUr. —  E cr ire  - fwveleiu .(Ijiitlle i-, \'ll|iT.®-i:ulll'rei®.

\r ie n n e , g ilc  ' i g . l 'a i i - ,  « kn .i i l l* '.  ' , « 1, .  d e  n i,. Jard. 
p ir e , fe rm . f.o Ii.I ' T. c i b . 88.iK)0 fr .  d u  fe r .h .t pr. 

au KVc (le  Fa (»| ' M u ra i». 21. Bd Heurtrilou|i. T o n i .?.

\ V. agréa , prupte . lib r e  (S . e t ii. .18 km .Paria,.3.(«-' ’ 
-~4.lKil®Janl. l ’a i  11. 8 i'. K er bo l le  p oo la lc  i l  5, l'.n  i-.

k (jK .xir sEKIElls ix ju r P a ris  deuiaïutes de a i i l i '  
Â a . jio u r  articli*? a lin ie iita lion . E c r ire  F. X. F., II', 
rue G éventies I I5 * '.  G nndlllons ivsntagcn®c® .

R e p r f i t i i t in l s  m odes, lin g ., d ca lr . s 'id j .  parfii- 
i iie r lc . —  E c r ire  M (5iavln. 3 . F »u b .-S t-H o iiu rc

Bl l ie  propii'* a vc iiil. la  k m ,P an ? , hanl. .\(ii',i, f.ruv, 
2 gare®. i i iii. p ay - . i i i  ch. iiia li.. 2 ?. i  in.. Iie lle  

ri-tv|il.. 2 «-  de P .. gd p a i i l - g d »  c(im ni.,cliaii(f.i'..é|ect. 
Iii. i«" i“ . ® 'ad ' à M' l . 'G A i 'I IF ,  12- r  ® l- (a ’ i ir g "? .P «r i? .

éT»BI.T®SFMKNT D 'F L K V S O K  
M ARETTE , le  p lu? grand 
rh en il du  m o n d e ,lo  m lnul. 
du  m étrn, 4 9 ,  rue A les ls- 
P esu o ii. M on ire iiil iS e iiie  . 
le iép h . 225. P o lie iu r »  luirlc® 
riE cL . louâ t g c » .  dressés 
uii iio f' . fo x  ra llc rs . — 

E xpéd itions lo u »  pay.s- 
0 re??8 ge . penslon .

iei(N8>- I
ilJ-F^I

Clo iitu rter, 31 ,  Fau b .-P o lssnn ntère , d em ande Jeune 
fe iiiu ic  grande , é lé g a n le , cuininc m annequ in .

I 'i I . IK  V IL I.X  iiie iib lée  OU iiiiii 4 vend. Beau JantPi. 
iiii ■ • ..................

STRAvSROUKTÎ - j
iiK lrv, \ c r iiu u llic l i® e liic - i t- (»i® e ).

SUCCESSIONS. T E S T A M E N T S  S fr . la  lign a
Avocat spéc ia lis te . 4, square M aubeugv, Pan®

C l ' i i O ' l i l ' '  p rop r ié té  n vend, ite su ite, i g  km . Pari®. 
^  l . i i u . '  -\. Jouou. 9, rue O rn u s c h l, a  Pari® (17'-.

LEÇO NS *  Ir . 'a  lign e
4 .M iLK TE R R E  P ro fe s s »  ree. p en s ion n a ire * 1. kgc. 

,y\. A n g la is  en 6 iik u * . su ccès sû r H au te » r f 'fc ie iic . 
Jacob, i f ',  L yn d )ir? t Ud. tx e ie p .

\rciiili® - (iR N K  siuverbe '■ m e p rux lo i. vd lc , cen tre 
l'.iiiiîiiu iile  5U bect, en v  .bx h a tlm .,ro iid » exi-ell.. 

Jou is», ra p iifo c liè e . R e iis . M. i:lianipro.®a.v. A rg c iiu ii.

'\ f i , i i ' i e i i e  lu ipsort a m io iiee  6 sa !iunrt)r. rllcin.-l,- 
i f x  m il- ?(i'i ch im ll p ren d  ' i i .  iim ivc l a filx c  ci 
®cca (icsu rm ai? ( . h e m l  iie i.? b e r g e n v f ,  j;). v m  i 
Lc f.-vrc  .p ic  B ran r lo iii, Pari® (15' . e l ip i'il v (lu-- 
®èdc un gd  choix de ch iens p iU eier?  Jiie® ■■! a iliiii . 
r lK c ii-  (G* chasse e l (t’a iiiiarlcU ien i®  lu u lc - r.i,-.-

l >  i  a p rt» - .....
a  a L i \ * l . A f A I - J  LE  ORA.TD B O T E L  2"

L a  ■ b r e t o c

Sellll-'le'" •" -

su r lu er, prtu casino e l  tc iiiiis . ■iiimbo- J

Les

M E U 8 L E 8  S f r  la l lg n t
X F IIt 'lK  G i.V '.K®. i i ltv I iT , 191, b o iile v , C liaeon ii'.

Baccalauréats. P rép .rom p l.leç .parllc .m ath .,ta l,.ph ilo , 
sc. P r ix  tr. Qiod. Se rend  doralc. l 'a n »  ou b.anl. 

H te »  r é fé r  P ro f. 52, r . ro rm .V Il le -d 'A v r s v  (S .-e t-o ..

— M KFBI.e ® A N C IE .'S . M .a v .  i:arnrit.C rois?.v (? .-< 'i-ii..

C H E V A U X . V O IT U R E S , H A R N A IS  3 fr . la > '^ a

0 11 <lé®iic i-aclicter ch eva l bai b ru n  vendu  17 mai. 
fu ire  N cu fe lia te l. a  M. IK illInk. Faraet.. I ni. 5i'.. 

iiia iiliii- J. ?. ép.xiilc. i lA S H L K lii l l  (Isu ld c i, r i ic  
(Ic H n ixc lles . I’ n ri? -I 'ln ge .

VEKXET-LEb-B-Vl>,5.j
R ou ve lle  d irec tion . — E tab lls?c iii('i)ls  " n ’oints*'
H O TE LS  PO RTU G AL, PABC, MERCADEB

s y i ib is .  .av .N i'ii i lly . 2 a 5 il, M iiüil. ciuiJiJlit 'liaTiih.. j 
-V  -a l. .'( n iang,, ®'ih(n, b tb ilo tli., rni’ iih l. hurca ii, etc. (

A pllJ lc p e in tre  .spclen  é lè v e  d é  l 'E c o le  nnilonale 
des BcBU s-Art». don n era it liM;ons rte dessin  e t 

de pe ln iu pc , cx ée iite ra li ■ lorira lt d ’ap rès  nature, 
ressem blance ga ran tie , p r ix  m odérés. -  Ch. Fértry, 
28, a ven u e du Parc-M on tsourts . P a r i»  (14*).

\  v e n d r e  e i i i i - c  ( l c| i .  ?.  i  n i .  •• ( imii . .  [ ( e t .  InHT..  tal i .  
, 1  3 r a i l .  ;i c h . .  8liU f r .  —  (i, a v .  N a n c v ,  S l - G l m n l

M7i- Q uesnéc (o fU c ler d 'a ca ilcm le i e t  m is? E gerton  
re cevron t com m e élCv es en o e iob re  q n e îq . Jeiiu®- 

1111c® de“ lecii®e® de ®e p c r rc c llo m ic r  e n  .m gla is. Vu- 
d e  fam ille . — sa, Fas le liia ii, BA IINE S, LuM 'H -N . S . " .

M USIQ U E S 1r. la  lign a
  . '(J IA T  V M I.O N . V fO LO N C E L l.K . etc..............
m éinc brisés . O ussei. 29,av. T ru d a ln e. ? e  r »n d  S dom .

C A P IT A U X  S fr .  la  lign e

( x i.iiK lc  h ev iic  Iiiilii? irle l1 e  rtefnande e i.Ila lio ra tcc i 
J  l lh sn c ic ii; p o u r ré li-n d re  mi iliv\cltiiiiii.-iiioni de 

®cs a ffa ire? . E cr ire  Tpil-’ r . 5f.. b ou leva rd  Sadl- 
G arnol, a t in gh ien  iS e liie -e t- iils e ;.

IJ ra i i ç a l .® .  l a n g u e »  e ira iig -, s l é i i o ,  p .  p i x i f '  i l i p l .  ® k f .  
'L e ç o n s  p a r  c o r r e ® f i .  — M " 'B é d u c ,  2U, r j c  MUiiui

Jeu n e A n g la is  dém ob . donn e Icç. conversa i. Cour® 
p a r  c ü i r c s p .  I liiu l'-r , I .  Bd ?H iiii-5 Iar(tii.

P O V B  Û tV B .M I I  P i l I F t I T  P l.i.S IS T B  
FOURS S tS A T  ne P I . 'N O  par Cürresfiondance 
doTine son sp lend., iiic rv .q u a l dé sty le , lect.
.1 vue, sû re té  de J»n , la it  to u i  c o m p ren d re , 

_  C 't iR S  S IN A T  D 'H ARM O N IE  p o u r com po­
ser , U npn .v lser, ind isp . a  tou t tiiu sIc le iL  D em andez i 
très  In téressant p n ig ram m e  g ra tu it e t  franco . —  ,

r|si', iKiriorubtein. c (in m i d " Fa iiion i(ii,il(', ayc i ic i id  
l l a l i o i i  rte 1"  or.1. I i . b l e n  sltiii-c e t a te lie r  d  .

i - a i i i q i ] c ,  j *  r e c l i ' - j ’c l i c  c o i i u i i f t n r t i l c  o u  a® ® (>c ia t i ' ( t i  d , '  
3U0.1KJO f r  a u  m « m ®  |v  i I h v c I.  r a b e i c “ ' ( F u u c  ® pc ,  i i i l i l c  
b rcv , l "  n c c ' ' ® ® l l c  p 'h v iio :  r é p a r a i . ,  a c h a i ®  **l v . - t i i c -  
1 v u l U I P c -  e t  l i u i ( ® ' r  ® ' m a e c ü c  f r a u c a l »  kd(.'  I b ü l ‘ (|(ii 
a n i c l i e .  F e r .  R .  B .  d i )  l . \  A . X F l . T i : .  h i i n ' U l l  I® ®(.  h "  ®.

E X C E L S l O B ^ r t - i
U D ia ia »  ET AJIlN'STaiTKlII 20. n e  i  

Tétêph . G u i.; 02-73 — 02-7» —

P Ü B L lC IT É .1 1 .M ltaU «n s .T »l.C u L l2 -*5 C * '’ ‘ '

T A R I F  D E S  A B O N
France .... s m u la . l i t r . ;  t  in oi.-.s» te-; '________ .     A- i. A9 fr.: I

1 aj>.

E tranger. 3 m o ls ,2 s r r . ;  6 ib o i» .* 3 te . ;

L e  g é r a n t  :  V ie ru n

L .-lt . S lN .n .  i .  ru e  Jean-Dülognc, Paris . }) 111. eiiMim. ou a®®i>clée îii.biin p. in on ie r  eumm.
Il I ■ ii'iam i'. ' l a r i j ,  3 i.l.c jt-cu ic.l'.a iitiiu iiic '.R .-'i.' Paris. VERDIER. ireiprimcur. 18. ruc

Ayuntamiento de Madrid




